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PRÉFACE DU TRADUCTEUR. 



L'ouvrage , dont nous donnons ici une 
traduction libre, jouit, en 'Angleterre, 
d'une estime aussi étendue que méritée, 
n a eu successivement quinze à vingt édi- 
tions, et la réputation de piété et de 
science de son auteur, la pureté de ses 
doctrines et la trace lumineuse qu'il a 
laissée dans le monde chrétien après sa 
disparition , il y a un petit nombre d'an- 
nées, attachent un intérêt tout particulier 
à la propagation d'une de ses œuvres les 
plus importantes et les plus utiles. 

On remarquera la suppression du cha- 
pitre consacré à la formule liturgique de 
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la célébration de la sainte Gène dans l'E- 
glise anglicane, dans lequel se trouvent 
les prières de Tecclésiastique officiant et 
les réponses de celui qui communie, etc. 
Ce chapitre, quoique intéressant au point 
de vue historique, serait sans application 
aux chrétiens évangéliques de la langue 
française; ainsi, son retranchement a été 
jugé nécessaire. 

Peut-être que , dans un temps où les 
habitudes d'une piété avwicée sont mieux 
comprises; où Ton estime que toute prière 
dmt être, autant que possible, spoataaée ; 
qu'elle ne doit exprimer que ce que cha-»- 
que àme ressent au moment même où elle 
prie; l'on peut entendre dire, et non sans 
raison, que mieux vaut une prière iumpleiy 
courte, mais jaillissant du sentiment vrai 
des besoins réels de celui qui prie, que ia 
meilleure prière lue et composée à loisir 
pour certaine éventualité de dispositions 
qu'on prête à celui pour lequel la priera a 
été faite. 

Il y a peut-être beaucoup de vrai dms 
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ces observatioDs ; mais, si Ton pousse trop 
loin la liguer de ce principe, et si Ton 
bannit les recueils de prières et les médi-* 
tations da genre de celles qu'on renooblre 
dans l'ouvrage que fious livrons au pvMio, 
on pourrait de cooséquenee en consé^ 
quence arriver à contester jusqu'à l'utilité 
de la prédication sous toutes ses formes , 
et proscrire tous les livres d'enseignement 
religieux autres que la BiUe. 

Il faut donc, ce nous semble, se garder 
tout autant d'un complet asservissement 
aux formes et aux prières liturgiques que 
de proscrire l'use^ des prières écrites ou 
desliturgies, souvent biénpréeieuses pour 
ceux qui n'ont pas encore acquis la liberté 
de prier d'abondance et qui sont moins 
avancés dans la piété. 

n faut, en outre, se rappeler la grande 
diversité qu'il y a entre les degrés des 
înteUigences des individus, ainsi que dans 
l'échelle de leurs progrès spiriUiels, et 
que, ne fusse que comme éode, comme 
modèle à imiter, des livrer du genre de^ 
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celui que nous publions, auront toujours 
une grande lUilité : ils n'empêcheront pas 
ceux qui ont des dons spéciaux pour la 
méditation et la prière d'en faire usage , 
et ils aideront ceux qui n'en sont pas en- 
core arrivés là à marcher en avant. En un 
mot, le plus l^er examen suffira pour 
convaincre que le nombre de deux à qui 
ce genre de secours est précieux est infi- 
niment plus considérable que celui de 
ceux qui peuvent s'en passer. 

Les réflexions qui précèdent vont an- 
devantde certaines objections qu'on pour- 
rait élever contre tout formulaire écrit ; et 
nous croyons même que ces objections 
cesseront quand on aura lu le Compagnon 
à la sainte Cène, du Rév. Edouard Bidcer- 
êtethy surtout quand on aura écouté les 
avertissements solennels qui expliquent et 
commentent cette sainte institution. 

Enfin, nous ajouterons que les prières 
écrites n'ont qu'une étendue limitée dans 
l'ouvrage que nous publions , et qu'on y 
trouve une quantité de courtes méditations 
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sav divers passages de la Bible qui pous- 
sent à réfléchir, qui sont bien appropriées 
à Facte saint qu'elles accompagnent, et que 
chacun peut étendre au gré de ses besoins 
et de ses facultés. 

, Pour nous, qui avions entrepris cette 
lecture avec quelque prévention, nous 
devons reconnaître que nous avons été 
amené à une opinion entièrement opposée, 
et que nous croyons avoir accompli une 
œuvre utile en livrant au public chrétien 
la traduction de cet ouvrage plein d'édi- 
fication. 

Le Traducteur. 



INTRODUCTION 
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E.a nature du sacrement de la 
sainte Cène. 



L'Eglise anglicane a exprimé briè- 
vement, et cependant d'une manière 
complète y ce que c'est qu'un sacre- 
ment f en disant : « Qu'il est le signe 
» extérieur et visible d'une grâce in- 
]» térieure et spirituelle qui nous est 
» accordée par Jésus-Christ lui-même, 
» comme un moyen de la recevoir et 
]» comme un gage qui nous l'assure. )> 

C'est un moyen de grâce d'institu- 
tion divine , par lequel Dieu commu- 
nique à tous les vrais fidèles , d'une 
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manière invisible, mais réelle, cette 
même grâce. ^ 

Hooker^ avec la sagesse intelligente 
qui se fait remarquer dans 3a Con- 
stitution ecclésiastique, résume ainsi 
les diverses propriétés du sacrement : 
« Que chaque communiant respecte 
» le devoir qu'il accomplit, et alors 
» il nous sera facile de démontrer, 
» quant à Vusage des sacrements, 
» qu'ils sont destinés à nous porter à 
» l'obéissance envers Dieu, à l'obli- 
» gation sérieuse d'exercer récipro- 
T> quement la charité chrétienne, à 
it nous exciter à la sainteté, à nous 
» préserver du péché, à nous rappe-* 
» 1er les principaux bienfaits de 
» Christ. 

» Considérez avec respect le temps 
» auquel remonté leur institution , et 
» vous verrez que Dieu a voulu qu'ils 
» fussent annexés pour toujours au 
» Nouveau-Testament , comme les au- 
> très rites l'avaient été à l'Ancien. 
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» Regardons à notre faiblesse, et ces 
» sacrements deviendront les plusi 
» £ûrs garants de notre foi. Gompa-. 
» rons ceux qui les reçoivent avec 
» ceux qui ne les reçoivent pas , et 

> ils deviendront un signe pour dis- 
» tinguer ^es enfants de Dieu des 
9 étrangers; et à ces divers égards 
» noi^s en comprendrons la nécessité. 

» Mais leur force et leur valeur 
» principale consistent surtout en ce 
» que les sacrements sont des céré- 
» montes célestes que Dieu a sancti* 
» fiées et qu'il a ordonnées pour être 
» administrées dans son Eglise : pre« 
» mièrement , comme des signes par 
» lesquels nous connaissons le mo-* 

> ment où Dieu accorde la grâce vi- 
» vifiante et salutaire de Christ à 
» tous ceux qui y sont destinés; se- 
»>condement , comme étant des 
» moyens conditionnels que Dieu re- 
» quiert de ceux auxqu6ls il fait part 

> de cette grâce ; car , quoique Dieu 
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» soit invisible par lui-même et que 
» nous ne puissions discerner corn* 

> ment il opère, cependant, quand 
» il semble bon aux yeux de sa céleste 

> sagesse, que les hommes s'aperçoi* 
» vent de sa présence glorieuse dans 

> quelque but spécial , il leur donne 
» quelque signe 'clair et sensible, 

> par lequel ils sentent ce qu'ils ne 
) peuvent pas voir (Exode, III, 2. 
» Jean, VI, S. Âetes, II, 3). 

» Il en est de même pour nous. 
» Quoique nous ne puissions ni com« 
» prendre ni expliquer comment Christ 
» et son Saint-Esprit, avec leur effi- 
» cace bénie, pénètrent dans l'âme, 
» nous sentons néanmoins le moment 
» de leur action, parce qu'il plait au 
» Dieu tout-puissant de nous commu- 

> niquer , par des moyens sensibles , 

> ses incompréhensibles bénédictions. 
» Puis donc que cette grâce est une 
» conséquence des sacrements, une 

> chose qui les accompagne jusqu'à 
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» la fin, un bienfait re(u de Dieu 

]» même , l'Auteur des sacrements , et 

» non d'aucune autre propriété natu- 

}) relie ou surnaturelle qui leur ^oit 

» inhérente y on peut en conclure que 

» les sacrements sont nécessaires» 

» quoique leur nécessité, quant à la 

» vie spirituelle , ne soit point égale 

» à celle de la nourriture du corps , 

» quant à la vie terrestre, puisqu'ils 

]» n'ont en eux-mêmes ni force vitale 

» ni efficace; ils ne sont pas des in* 

» struments de salut physiques, mais 

» spirituels; ils sont des devoirs de 

» culte et d'adoration qui ne nous 

» sont utiles qu'autant que nous les 

9 remplissons comme l'Auteur de 

» toute grâce le requiert de nous; 

» car tous ceux qui participent à ce 

» sacrement ne reçoivent pas pour 

» cela la grâce de Dieu. Ce n'est 

» pas ordinairement la volonté de 

» Dieu de n'accorder la grâce des 

» sacrements que par les sacrements ; 
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» mais ja grâce qu'ils reçoivent avec 
» ou par les sacrements , ils la reçoi- 
if vent, non pas d'eux, mais de Dieu 
» même. » 

Les paroles de Hooker démontrent 
l'usage et la vraie nature d'un sacre- 
ment. La grâce que nous obtenons en 
recevant avec droiture la Cène du 
Seigneur est la participation de Christ 
et de la vie qui est en Lui. La néces^ 
site de la foi chez celui qui reçoit le 
sacrement était un des grands princi- 
pes de la Réformation. Luther mon-^ 
trait, à la fin de la.7e conclusion de 
ses Résolutions, qu'il était nécessaire 
que tout participant au sacrement 
crût (voir Œuv. Luther, vol. I, 51); 
et dans sa lettre à Frédéric (voir 
Lettres, 29 novembre 1518) il appuie 
ce qu'il a dit ici, qu'il est néces- 
saire que celui qui s'approche du 
sacrement crût , qu'il obtiendrait 
la grâce qui y est attachée , considé- 
rant le refus de cette opinion touchant 
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la foi comme s'il reniait Jésus-Christ. 

Mais, pour rendre cela plus clair, 
nous dirons que l'homme se compose 
de deux parties : le corps et l'âme ; 
mais , l'âme étant invisible et spiri- 
tuelle, il nous est tout aussi diflicile 
de satisfaire à ses besoins qu'il est 
important d'y pourvoir. 

En rattachant la communication de 
la grâce à des cérémonies extérieu- 
res , le Seigneur condescend à notre 
misère^ et prévient notre faiblesse en 
nous donnant des signes visibles et le 
sceau de sa grâce. 

Nous voyons le pain , nous le man- 
geons , nous buvons le vin , et nous 
savons que l'un et l'autre nourrissent 
le corps. Nous n'avons plus alors qu'à 
transporter à l'âme les idées qui pro- 
curent au corps la force et le rafraî* 
chissement. De même que le corps 
demande la nourriture qui lui est 
propre, l'âme requiert d'être nourrie 
de la vérité divine ; et cette vérité qui 
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est éminemment propre à la nourri*- 
ture de Tâme , c'est la doctrine de 
notre Seigneur Jésus-Ghrist donnant 
sa vie pour la rançon de nos péchés. 
Le pain qu'il donne pour l'âme , c'est 
cette vérité glorieuse, qu'il a donné 
son corps pour la vie du monde. Gela 
seul peut satisfaire les besoins de 
l'âme et nous donner ce qui fortifie 
réellement, réjouit et vivifie l'esprit 
immortel de l'homme. 

La présence de Ghristfait que ton* 
tes les gloires de Dieu brillent dans le 
cœur , de manière à nous remplir de 
paix et de joie dans la foi. Là tous les 
désirs sont accomplis : Dieu me sem* 
ble plus saint et cependant plus rem- 
pli d'amour envers moi, pauvre pé* 
cheur, et je vois , avec la plus grande 
confiance , un accès qui m'est ouvert 
auprès de Lui. J'y trouve que le par-* 
don , la paix , la force , le salut et la 
vie éternelle m'y sont assurés; et le 
Seigneur n'accorde pas seulement les 
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signes exténeors propres à nous in- 
struire par des 4loiis visibles, mais U 
doane, en outre, à œlai qui, reçoit 
c^ dons avec foi , la gràee intérieure 
qu'il a promise , et que , dans son in- 
fibie tendnesse, il joint à ces signes 
exiérieufs. Notre âme et n<»tre corps 
ont également besmn de. nourriture. 
L'homme ne vit pas de pain seulement, 
mais de tomte parole qui sort de 
la bouche de Dieu. En unissant ainsi 
la nourriture spirituelle à la nourri* 
ture corporelle, le Seigneur nous a 
donné, dans sa sagesse, sa bonté et 
son amour , un moyen de salut tout* 
à*&it approprié à notre état actuel et 
bien propre à porter nos pensées vers 
les choses spirituelles et célestes , au 
travers de celles qui sont temporelles, 
et à nous préparer à cet état bienheu*- 
reux , où nous aurons un^ corps spi- 
tuel, et où nous pourrons voir Dieu tel 
qu'il est , et nous itéjouir en sa pré* 
sence. 



— 80 — 

L'esprit et les affections , FiateUi* 
gence et le cœur sont, de cette ma- 
nière, soutenus et bénis. Le pain 
nourrit le corps , tandis que le travail 
tle Jésus et sa parfaite obéissance 
fournissent un aliment à notre médi- 
tation , fortifient et nourrissent notre 
intelligence. Le rin rafraîchit le corps, 
tandis que les glorieuses vérités de 
l'Evangile , la rédemption par le sang 
de Christ et l'héritage qu'il nous a 
obtenu réjouissent le cœur et satisfont 
l'âme. 

La nourriture et la boisson sont 
également nécessaires au bien du 
corps ; î} en est de même pour l'ftme, 
dont les deux puissances, l'intelli- 
gence et le cœur, réclament pour 
nourriture les différentes portions de 
la vérité divine. 

Nous avons une belle preuve de ces 
bénédictions que nous accorde notre 
Seigneur Jésus-Christ dans la con- 
duite de Melchisédec envers Abraham : 
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Mdchùédec, roi de Salem, apparia 
du pain et dik vin {or, il était sacrifi- 
cateur du Dieu fort, souverain), et il 
bénit en disant : Béni soit Abraham, 
par le Dieu fort, souverain, possesseur 
des deux et de la terre. Et loué soit 
le Dieu fort, souverain, qui a livré tes 
ennemis entre tes mains. L'offrande 
du pain et da vin n'était pas simple- 
ment un mémorial de la victoire rem- 
portée sur les ennemis; mais c'^était 
un signe d'une bénédiction perma- 
nente, de l'abondance de tous les 
biens et un gage de la possession 
finale de l'héritage promis. Vraiment 
les sacrements semblent être comme 
une première rédemption des choses 
qui nous sont les plus nécessaires : 
l'eau , le pain et le vin , employés 
dans leur destination la plus relevée 
et dans leur usage spirituel. Ils nous 
sont comme un gage de la bénédic- 
tion sainte qui reposera sur chaque 
partie de la création, dont chaque 
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objet deviendra ainsi pour nous ua 
moyen de grâea et nous amènera à 
une constante et délfcieuse eomioQ* 
nion ayee Dfeu. 

Mais, quoi qu'il en soit, regardons 
avec reconnaissance et actions de grâ- 
ces les donâ de Diev et les ordonnanc- 
ées divinement instituées^ par Lui, 
comme de puissants moyens de gprâee 
qu'il notts offre pour jooîr de la com- 
munion de son Fils^, du don de son 
Esprit et de toutes' 1^ bénédictions 
spirituelles en Christ dont il nous a 
bénis. 



LE 

COWAfilMiLAStlNTECtl! 



DIRECTIONS POUR CEUX QUI VEULENT S*APPROCHER 
DE LA TABLE DU SEIGNEUR. 



CHAPITRE PREMIER. 

LA PBtPAEATIOl» A hX GÈIfB DO SBIGRBVfi. 

La sainte Cène est une institation 
solennelle destinée à nous rappeler 
perpétaellenieBt la mémoire su sacri- 
iee expiatoire de la mort de Christ 
et notre participation anx bénédie- 
tions de ce sacrifice. C'est une repré* 
sentation sensible de cette grande 
▼érit^ que la Fila unique de Dieu s'es^ 
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fait homme et qu'il est mort pour nos 
péchés. Elle nous enseigne, par des 
signes et des emblèmes , ces doctrines 
que la prédication de l'Evangile ex* 
prime devant nous en paroles; mais, 
étant une institution divine , la sainte 
Gène n'est pas seulement une leçon 
adressée à nos sens, elle est encore 
un moyen efficace de grâce pour 
l'âme. Son grand but est de placer 
devant nous , d'une manière sensible, 
et de mettre en évidence la mort de 
Christ comme un sacrifice pour le 
péché, et de déclarer notre attente 
de son retour. Toutes les fois que 
vous mangerez de ce pain et que vous 
boirez de cette coupe , vous annoncerez 
la mort du Seigneur jusqu'à ce qWil 
vienne. Le bienfait immédiat qu£ le 
fidèle en reçoit , c'est la communion 
au corps et au sang de notre Seigneur 
Jésus-Christ. 

Ceux qui souhaitent d'être fortifiés 
par ce sacrement doivent , en s'y as* 
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seyant , déclarer ne savoir autre chose 
et ne penser à autre chose qu'à Jésus-- 
Christ et à Jésus-Christ crucifié , et à 
ce qui se rattache directement à cette 
vérité principale et réjouissante de 
l'Evangile. Nous regardons comme 
entendu que ces personnes connais- 
sent le mal du péché, qu'elles dési- 
rent avec ardeur d'être guéries de 
leurs maladies spirituelles, et qu'elles 
ont l'intention manifeste de mener 
une vie nouvelle; car le Seigneur 
n'invite à sa table que des personnes 
de cette espèce. Mais , dans CettQ sup- 
position , ni le sentiment de notre in- 
dignité, ni la défiance inséparable 
d'une conscience coupable, ni la 
considération d'aucune autre doctrine 
ou sujet religieux qui sollicitent dana 
ce moment-là notre attention, ne 
doivent distraire nos pensées de cette 
vérité capitale de l'Evangile* Et si 
nous avons regardé constamment et 
uniquement au Sauveur mourant, 

4. 



nous 06 quitterons pas sa table sans 
avoir reçu quelque augmentation de 
force et de consolations. 

La préparation convenable à cette 
cérémonie est d'une grande impor- 
tance ; nous ne devons jamais appor- 
ter à ce devoir spirituel un esprit in- 
différent et distrait; et plus le devoir 
est solennel, phis il esf nécessaire et 
désirable de l'aborder avec un esprit 
bien préparé. Les Ecritures nous 
donnent à cet égard une direction 
expresse : Que tout hmvime s^examine 
lui*mêmff, U qu'ainsi il man§e de ce 
pain H boive de cette coupe. Nous 
considérerons donc d'abord quelle 
est la préparation exigée de nous 
avant que d'être reçus pour la pre- 
mière fois à la sainte Cène^ et, en se^ 
cooid lieu » ce que nousi devons faire 
quand nous l'avons reçue.* 
. . Quant aux persoânes qui doivent 
participer à la sainte Gène y nous re* 
marqueixms que les cbrétiens sinfiè- 
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Tes , reçns par le baptême dans 
l'Eglise de Christ , sont les seuls vrais 
communiants. Celui qui se reconnaît 
pour une créature déchue et péche- 
resse, qui sent la culpabilité et la 
corruption de son propre cœur, qui 
se repent de ses péchés et qui sait 
qu'il n'y a aucune voie de salut que 
par la foi en Christ , celui-là regarde 
à Lui seul pour être sauvé, et il désire 
par-dessus tout de gagner Christ et 
d'être trouvé en Lui faisant honorer 
partout la doctrine de Dieu notre Sau^ 
v«er (Tite, H, 40). 

Cependant Von peut observer, pour 
la consolation des chrétiens hum- 
bles, lesquels sont quelquefois fort 
angoissés, d'un côté, par le sentiment 
de leur incapacité, de l'autre, par 
l'obligation d'un commandement posi- 
tif, que cette cérémonie ne requiert pas 
de ceux qui y prennent part aucune 
grâce parfaite. Qu'un homme possède 
seulement les simples commence^ 
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ments de saintes dispositions , il peut 
venir pour les fortifier. « Rappelons- 

> nous que ce banquet sacré est un 
:» remède pour le malade , une con- 
:» solation pour le pécheur, une au- 
:» mône pour le pauvre; m8|is qu'il 
:» ne confère ni avantage, ni privilège 
» spirituel à celui qui se croit juste , 

> riche et bien portant, s'il s'en peut 
» trouver de tel. La meilleure et la 
» seule dignité que nous puissions 
]» présenter à Dieu, c'est l'offre de 
]» notre abaissement et notre indi- 

> gnité, afin qu'il nous rende dignes 
]» de sa miséricorde; c'est en déses- 

> pérant de nous-mêmes que nous 

> trouverons en Lui notre consola- 
:» tion ; humilions-nous pour qu'il 
» nous relève ; accusons-nous nous- 
:» mêmes pour qu'il nous justifie, i 

Une connaissance de sa nature est 
la première chose nécessaire , afin 
qu'en nous approchant de sa table 
nous puissions discerner le corps du 
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Seigneur. Lisez les parties de TEcri- 
tare qui parlent de l'expiation de 
Christ y comme Esaïe , LUI ; et de sa 
mort, comme Jean, XIX; de la na-* 
ture de la nouvelle alliance , comme 
Héb., VIII ; puis le récit de cette insti- 
tution y tel qu'il nous est donné dans 
les saintes Ecritures : dans Matth. , 
XXVI , 26^0 ; Marc, XIV, 22-26 ; Luc, 
XXII , 15.20rl Cor., X, 16-48; XI, 
17-34; et les expressions du Seigneur 
touchant la nature, la nécessité et 
les avantages de la foi en Lui. Souve- 
nez-vous que le but de ce sacrement 
est de vous rappeler la mort de 
Christ, comme un sacrifice destiné 
à ôter les péchés du monde. Il vous 
représente que cette mort est pour - 
vous , iet il vous enseigne la nature et 
la nécessité de la foi en Lui. Jésus 
vous y offre de nouveau ses bienfaits 
et vous assure que vous y avez part. 
L'examen de l'état de notre esprit et 
de notre cosur est aussi une partie 
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essentielle de notre préparation à la 
sainte Cène. Par cet examen , nous 
entendons une recherche scrupuleuse 
du misérable état de notre caractère, 
tel qu'il est aux yeux de Dieu , en le 
comparant à sa sainte Parole. Voyez 
d'abord où en est votre repentance. 
Connaissez-vous votre extrême culpa- 
bilité devant Dieu? Vous ne pouvez 
pas vous repentir de vos péchés sans 
les connaître, ni les connaître si la 
Parole de Dieu ne vous est familière. 
Par la loi, nous connaissons le péché. 
C'est par ignorance de la sainte loi de 
Dieu que nous en entendons plusieurs 
dire qu'ils ne sont pas de grands pé- 
cheurs , qu'ils ne sont pas pires que 
d'autres et qu'ils n'ont jamais rien 
fait de mal; même quand ils admet- 
tent d'une manière générale qu'ils 
sont pécheurs, ils ne veulent pas 
avouer qu'ils sont coupables de telle 
transgression particulière, et ils ne 
sentent pas qu'ils offensent chaque 
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jour la gloire de Dieu. Hélas ! de telles 
gens ne connaissent pas la parfaite 
loi de Dieu et s'ignorent complète* 
ment eux-mêmes. Ils peuvent connai* 
tre le caractère d'une foule de gens 
autour d'eux , savoir les histoires de 
tous les pays et de tous les siècles , et 
ils ne savent pas ce qui leur importe, 
l'histoire de leur vie et de leur propre 
cœur. Nous ne sommes pas seulement 
' pécheurs en général , mais nous ne 
faisons jamais une seule chose qui 
soit entièrement exempte de péché. 
Nous sommes nés dans un monde de 
péché, portés à l'iniquité dès nos 
plus jeunes années , et durant tout le 
cours de notre vie nous avons offensé 
Dieu. Chaque jour nous l'offensons en 
plusieurs manières. Car, qu'est-ce 
que le péché? Ce n'est pas simple- 
ment ce que les hommes reconnais* 
sent être mauvais, ni ce que les lois 
punissent; mais le péché, c'est ce que 
Dieu appelle mal. Le péché , c'est la 
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transgression de la lai de Dieu. Que 
dit cette loi? Elle nous ordonne d'ai- 
mer Dieu de tout notre cœur et notre 
prochain comme nous -même. Elle 
nous appelle à vivre d^une vie spiri-* 
iuelle; ê\[t nous dit : Quoi que ce soit 
que vous fassiez , faites tout pour la 
gloire de Dieu. 

Si nous avons la conscience de no- 
tre état, le simple exposé de ces choses 
nous montrera qu'il n'y a pas un 
jour dans lequel nous n'ayons man- 
qué aux commandements de Dieu et 
péché à ses yeux. La justice de la loi 
de Dieu , sa grâce et sa miséricorde si 
tendre , la rédemption ,par Jésus- 
Christ, le secours du Saint-Esprit 
qui nous est ofTert, la longue patience 
et le support de Dieu à notre égard , 
sont autant de puissants arguments 
pour nous porter à regarder ses 
commandements, et qui ne peuvent 
qu'aggraver notre désobéissance. Ainsi 
donc, pour savoir si notre repentance 
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est réelle, chacun de nous devra se 
demander : Qu'est-ce que je pense de 
mes péchés ? Est-ce que j'envisage le 
péché d'une manière différente qu'au* 
trefois? Est-ce que je le déteste comme 
le plus grand de tours les maux? En 
suis-je affligé comme d'une offense 
envers Dieu? Ai-je un chagrin habituel 
du péché ? Ai-je un cœur contrit et 
brisé? C'est la première œuvre du 
Saint-Esprit que de nous convaincre de 
péché; ai-je recherché le don de cet 
Esprit? 

Si notre repentance est sincère , 
elle se montrera par une résolution 
ferme de mener une vie nouvelle. La 
conviction de votre état de péché 
vous a-t-elle conduite à voir le besoin 
que vous avez d'un cœur nouveau 
et d'un esprit nouveau , sans les- 
quels vous ne pourrez pas vivre 
d'une vie nouvelle? Profondément 
convaincu de l'importance qu'il y a 
à fuir la colère à venir, avez-vous 
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résolu de le faire? Avez-vous sérieu- 
sement réfléchi , dans la solitude , à 
ces choses? Enfin, avez-vous pris une 
détermination arrêtée et solennelle de 
vous donner à Dieu? Votre examen 
sur ce point ne doit pas vous amener 
seulement à avoir la tristesse qui est 
sdon DieUy mais à savoir si vous êtes 
déterminé à marcher dans une vie 
nouvelle. 

Examinez-vous aussi quant à votre 
foi. Avez-vous une foi vivante en la 
miséricorde de Dieu par Jésus-Christ? 
La conviction de votre état de péché 
vous a-t-elle conduit, comme étant 
un pauvre pécheur perdu , à renoncer 
à vous reposer sur vous-même et à 
placer toute votre confiance et votre 
appui en son obéissance jusqu'à la 
mort, comme étant le seul et suffi- 
sant fondement de votre espérance 
pour obtenir le pardon de vos p6- 
.chés , la paix avec Dieu , le don de 
la vie éternelle et toutes les bénédic- 
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tioBs spirituelles? Mais ici nous de- 
vons noos tenir en garde contre une 
illusion fréquente. Plaideurs croient 
dvoir la M en Christ, qui ne Tontr 
pas. Si nous leur demandions : 
Croyez-Yous en Christ? ils seraient 
prêts à s'offenser de notre question 
et à répondre : Me prenez-yous pour 
xm infidèle? ie suis chrétien, et par 
conséquent je crois en Christ! Maîs^ 
hélas ! il n'en est pas toujours ainsi. 
Plût à Dieu que tous ceux qui s'ap* 
peUent chrétiens crussent en Jésus- 
Christ! La foi véritable n'est pas un 
simple assentiment de l'intelligence 
aux vérités du christianisme; mais 
c'est cette croyance en l'Evangile qui 
nous conduit à reigarder à Christ 
chaque jour et à chaque heure pour 
fournir à tous nos besoins. Elle ne 
produit pas seulement une simple 
profession eitérieure de christia-^ 
nisme , mais une pleine dépendance 
sur Christ comme sur notre Sauveur , 
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une confiance intime et personnelle 
qui nous amène à Lui comme à notre 
conducteur, et qui nous rend soumis à 
ses enseignements comme étant notre 
guide. Une autre erreur très-com- 
mune est celle qui nous fait perdre de 
vue \e Sauveur et nous porte à nous 
confier , dans une vague notion de la 
miséricorde de Dieu, avec la pensée 
que tout ira bien. Est-ce là une foi 
vivante en la miséricorde de Dieu par 
Christ ? Bien loin de là. Ne permettez 
pas qu'une illusion et une notion va- 
gue comme celle-là servent de base à 
votre, confiance. Vous avez besoin 
d'une foi vivante], d'une foi qui vous 
conduise constamment au Sauveur , 
qui influe sur votre cœur, qui ranime 
vos affections et vous excite à travail* 
1er pour Dieu. Renoncez à toute es- 
pérance hors de Christ : il est le seul 
canal d'où coulent toutes les bénédio- 
tions, le trésor des richesses spiri- 
tuelles et la source de tout bien. De- 
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mandez-vous donc : Sur quoi reposent 
mes espérances? De qui fais-je dépen- 
dre mon salut? N'estrce pas en partie 
de mes mérites , de mes prières , de 
mes efforts? Il est vrai que vous de- 
vez lutter, travailler et prier , autre- 
ment vous ne serez jamais sauvés ; 
mais lors même que vous feriez tout 
ce qui vous est demandé, vous ne 
seriez toujours que des serviteurs 
inutiles; et, à cause de nos trans- 
gressions sans nombre, nous ne som- 
mes que comme des criminels con- 
damnés. La miséricorde de Dieu eu 
Christ est notre seul refuge. Aussi 
longtemps que vous pensez faire quel- 
que chose (donnez-lui le nom que 
vous voudrez) avec l'espoir d'y trou- 
ver le pardon et la justification , vous 
rejetterez la seule voie de salut (Rom., 
III , 4 , 5) et vous devez vous attendre 
à avoir votre part avec les infidèles » 
Nous devons mettre toutes nos espé- 
rances en l'expiation de Christ ; alors 

2 ■ 
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seulement nous discernerons le corps 
du Seigneur , nous mangerons sa 
chair et nous boirons son sang y et 
notre cœur sera convenablement pré- 
paré pour accomplir cette cérémonie 
sainte. 

Demandons-nous ensuite où en est 
notre reconnaissance envers Dieu. Nous 
rappelons-nous avec reconnaissance 
la mort de notre bien-aimé Rédemp- 
teur? Si votre esprit s'est réveillé au 
sentiment véritable de votre état de 
péché et de votre condamnation ; s'il 
a été éclairé par la connaissance de 
1^ seule voie de salut par Jésus- 
Christ, vous vous demanderez alors : 
L'amour de Dieu déborde^Uil dans 
mon cœur par le Saint-Esprit ? Suis-je 
toujours prêt à dire : Grâces soient 
rendues à Dieu pour son don inef- 
fable ! 

Contemplez un moment l'étonnant 
amour de Dieu , qui y avant que le 
monde fût , forma le plan d u salut. 
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Considérez comment cet amour s'est 
manifesté aux hommes : La Parole a 
été faite chair et eUe a habité parmi 
nous...,. Dieu n'a pas épargfté son 
propre Fils, mais l'a livré pour nou^ 
tous. Considérez ses merveilleux bien- 
faits , le pardon , la paix , le salut , la 
vie éternelle, et alors vous compren- 
drez quelle est la réconnaissance que 
^ous lui devez. Demandez'-vous donc 
si ces choses ont véritablement touché 
votre cœur; si elles ont allumé au- 
dedans de vous les sentiments d'une 
brûlante reconnaissance et excité vos 
actions de grâce les plus ardentes. Si 
nous aimons Christ , nous penserons 
beaucoup à Lui : les choses auxquelles 
nous pensons le plus marquent l'état 
de notre âme. Le docteur Owen fait 
la remarque suivante : c Quelle que 
9 soit la profession d'un homme , si 

> ses pensées se portent en général 
1^ vers des choses mondaines et ma- 

> térielles, c'est que son esprit est 
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» terrestre^et charnel; tel qu'il pense, 
» tel il est; sa vie sera le reQet de 
» son âme. Si, au contraire, nous 

> sommes pénétrés de l'amour de 
» Christ, il donnera naissance dans 
» nos âmes à beaucoup de pensées 
» de Christ; nous y penserons en 
» tout temps : à notre coucher , 
» comme à notre lever ; au lit, comme 

> en voyage; et en toute occasion , 
j> aussi bien que dans ]es cérémonies 
» de son culte. Si nos cœurs sont 
» vraiment touchés de l'amour de 
» Christ, toutes nos pensées se tour- 
» neront vers Lui , et ces pensées 
» réagiront sur nos affections et nous 
» rendront de plus en plus conformes 
» à l'image de Christ. » 

Demandez-vous donc si la recon- 
naissance pour l'amour et le don d'un 
Sauveur mourant est un sentiment 
tellement dominant et continuel de 
votre cœur, qu'il vous porte à renon- 
cer à tout ce qui déplaît à Dieu pour 
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rechercher sa gloire avec zèle. Est-ce 
dans celle intention que vous irez à 
sa table, disant avec David : J'irai 
dans ta maison avec la multitude de 
tes miséricordes. 

Notre amour envers les hommes est 
un autresujet d'examen très-important. 
Avez-vous montré de la charité envers 
tous les hommes? Saint Paul dit que 
la science la plus étendue , la foi y 
même celle quf peut opérer des mi- 
racles, et les dons les plus excel- 
lents y ne sont rien sans la . charité. 
Cet amour pour le prochain est si 
important, que notre Seigneur nous 
donne à son sujet une règle expresse, 
également applicable à nous comme 
aux sacrifices des Juifs , et qui est , 
sans doute, principalement destinée 
à l'usage, de l'Eglise chrétienne. Si tu 
apportes ton don à l'autel, et que là 
tu te rappelles que ton frère a quelque 
chose contre toi, laisse là ton don de- 
vont l'autel et retourne te réconcilier 
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(f abord avec ton frère , puis viens et 
offre ton don(Matth., V,23). Un carac- 
tère rancuneux, un esprit rempli d'é- 
goïsme, d'inimitié et de mauvais vou* 
loir, même envers son plus grand 
ennemi, est tout-à-fait incompatible 
avec cette cérémonie solennelle et 
avec le culte que nous devons rendre 
à Dieu. Demandez-vous donc si vous 
aimez réellement vos semblables et 
quelle preuve vous avez de cet amour. 
Leur sacrifiez-vous vos goûts , votre 
volonté, votre bien^tre? Êtes-votis 
bons , compatissants , prêts à par* 
donner et abondants en œuvres de 
miséricorde ? Êtes-vous généreux en- 
vers les indigents , doux avec ceux 
qui sont fâcheux , indulgents avec 
ceux qui sont impatients et irrités? 
Avez-vous du support et dç l'amour 
pour vos ennemis? Avez-vous pitié 
des infidèles et priez-vous pour eux? 
Faites^vous du bien aux gens pieux 
et aimez-vous leur société! Enfin, 
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demandez-vous : Âi-je cette charité 
qui excuse, qui croit tout, qui espère 
tout, qui supporte tout (1 Cor. , 
XIII, 7)? 

Un examen eonsciencieux de ces 
sujets est destiné à produire en nous 
cet esprit humble, ce cœur contrit, 
et ce sentiment du péché et de notre 
faiblesse qui sont essentiels pour pou- 
voir participer avec fruit à la Cène du 
Seigneur. 

Qui pourrait s'examiner sur tous 
ces points sans voir sa propre culpa- 
bilité? Mais afin qu'une telle revue 
ne vous porte pas au découragement, 
rappelez-vous que le désir réel de la 
grâce de Dieu est déjà un signe que 
vous possédez cette grâce en quelque 
mesure. 

• D'autre part, il en est plusieurs 
qui se reposent sur cet ecoamen plutôt 
que sur Christ , et qui pensent avoir 
fait leur paix avec Dieu parce qu'ils 
se sont posé quelques questions dans 
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un examen particulier , qu'ils ont fait 
quelques prières et pris quelques bon- 
nes résolutions. Si ces actes consti- 
tuent le fondement de vos espérances 
en vous détournant de vous reposer 
sur Christ , ils trompent votre âme et 
la séduisent. 

L'examen de vous-mêmes doit vous 
amener à Christ et non pas vous en 
éloigner. Christ seul peut vous don- 
ner, par son Esprit, ces grâces et 
ces dispositions dont un sérieux exa- 
men vous montrera la nécessité. 

Après cet examen , la question de 
toutes la plus importante qui se pré- 
sentera naturellement à vous est 
celle-ci : Suis-je ou non un enfant de 
Dieu ? Suis-je ou non au ciel? Ai-je 
en moi la racine du bien? Aucune 
question ne peut être plus opportune 
que celle-ci ; et avant que de vous 
approcher de la table du Seigneur, il 
faut que vous puissiez espérer d'y ré- 
Dondre d'une manière satisfaisante. 
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Nous ajouterons 'donc ici quelques 
passages de FEcriture qui puissent 
vous aider à lire dans votre propre 
cœur. Il est vrai qu'il n'y a aucune 
déclaration assez précise pour que 
vous puissiez reconnaître par elle si 
vous faites partie de son peuple élu. 
Mais Dieu nous a donné, dans sa 
Parole, de nombreuses descriptions 
des grâces qui nous sont nécessaires ; 
et quand le Saint-Esprit a gravé ces 
grâces dans nos cœurs, nous pou- 
vons avoir une pleine espérance , lui- 
même rendant témoignage à notre 
esprit que , puisque nous les possé- 
dons , nous aurons part aussi au 
salut. 

4o Un chrétien qui a reçu le Saint- 
Esprit : Si quelqu'un rCa pas l'Esprit 
de Christ, il n'est pas à Lui (Rom. , 
VIII, 9). 

2® Un chrétien qui éprouve un 
grand changement intérieur : Si un 
homme n'est né de nouveau , il ne 
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peut i)oir le royaume de Dieu (Jean , 

m, 3). 

30 Un chrétien a un cœur simple 
et docile : Si vous ne vous convertissez 
et ne devenez comme de petits enfants, 
vous n'entrerez pas dans le royaume 
des deux (Matth. , XVIII ,3). 

40 Un chrétien qui a une vue dis- 
tincte et renouvelée, par le moyen de 
Christ, de Texcellence infinie de Dieu : 
Nou^ tous qui contemplons comm£ dans 
un miroir la gloire du Seigneur à 
face découverte, nous sommes transfor- 
més en la même image de gloire en 
gloire j comme par V Esprit du ISeigneur 
(2 Cor., III, 18). 

5« Un chrétien qui a un sentiment 
profond de ses péchés : Heureux sont 
les pauvres en esprit, car le royaume 
des deux est à eux (Matth., V, 13). Je 
m'abhorre moi-même (Job , XLII , 6) . 

6» Un chrétien qui se confie en 
Jésus-Christ. Quicofiqus croit en Lui 
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ne périra pas , mais il a la vie éter- 
n6;{6(Jean,III, 16). 

7° Un chrétien qui aime Jésus- 
Christ : Si quelqu'un n'aime pas le Sei- 
gneur Jésus, qu'il soit anathètne 
<1 Cor., XVI, 22). 

8o Un chrétien qui aime tous les 
enfants de Dieu : Par là nous connais- 
sons qus nous somifnes passés de la mort 
à la vie, parce que nou^ aimons nos 
frères (1 Jean, III, 14). 

9» Un chrétien qui regarde à Dieu 
comme à son père : Vous n'avez pas 
reçu l'esprit de servitude pour être en- 
core dans la crainte, mms vous avez 
reçu l'esprit d'adoption par lequel nous 
crions : Abba, Père (Rom., VIII, 15). 

lO® Un chrétien qui aime la Parole 
de Dieu. Son plaisir est la loi du Seir 
gneur(^%. 1,2). 

11° Un chrétien qui prie beaucoup 
le Seigneur : Tous ceux qui invoquant 
le nom du Seigneur seront sauvés 
(Rom., X, 13), 
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1^0 Un chrétien qui est saint et dé- 
voué à Dieu : Sans la sanctification , 
nul ne verra le Seigneur (Héb. , XII y 
14). 

i3o Un chrétien qui regarde comme 
rien tout ce qu'il a fait , en compa- 
raison de Christ : Je regarde toutes 
choses comme une perte, en comparai- 
son de l'excellence de la connaissance 
de Jésus-Christ mon Seigneur (PhiL , 
III, 8). 

En supposant qu'après s'être scru- 
puleusement examiné sur tous les 
points , le lecteur en vienne à cette 
triste conclusion *: Je ne possède pas 
ces grâces ! je ne suis pas un enfantde 
Dieu ! eh bien I soit , toujours vaut*il 
mieux savoir le pire ; cependant il 
reste encore de l'espérance. Considé- 
rez combien est immense la miséri- 
corde qui vous a épargné jusqu'ici ! 
combien est douce l'invitation ^qui 
résonne aujourd'hui à vos oreilles! 
Que celui qui en veuty prenne librement 
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de Veau, de la vie; et combien cet en- 
couragement est grand : Cherchez le 
Seigneur pendant qu'il se trouve; invo- 
quezrle pendant qu'il est près. Loin que 
tous vos péchés et vos fautes soient 
une raison pour ne pas aller à Christ, 
ils sont un plus puissant motif pour 
le faire. Âllez-y tels que vous êtes et 
sans tarder; ne cherchez votre salut 
qu'en Lui seul. Enân , contemplez 
l'Agneau de Dieu qui ôte les péchés du 
monde. 

En supposant que vous ne puissiez 
arriver à une conclusion décisive et 
que vous soyez toujours perplexe et 
incertain, nous vous dirons encore 
d'aller au Sauveur. Ne restez pas à 
vous demander toujours si vous êtes 
à Christ et si vous l'avez réellement 
cherché; mais cherchez-le mainte- 
nant ; allez à Lui dès à présent pour 
recevoir miséricorde et grâce , si vous 
n'y avez pas encore été. Il est un sou- 
verain sacrificateur miséricordieux et 
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fidèle; il vous donnera son Saint-Es- 
prit. L'œuvre de notre salut est d'un 
prix infini. Ne perdez pas de temps , 
ne vous laissez pas distraire. Hâtez- 
vous d'assurer votre élection et votre 
salut. 

Mais , encore une fois , lors même 
que vous auriez une espérance , par 
grâce, il faut encore que votre exa- 
men vous amène plus humilié à Jésus , 
afin qu'il vous multiplie la grâce, la 
miséricorde et la paix, 

La méditation est une partie de la 
préparation à la fois utile et impor- 
tante. Nous devons beaucoup et sé- 
rieusement réfléchir si nous voulons 
que cette sainte cérémonie nous pro- 
fite. Notre attention devra être prin^- 
cipalement attirée sur les souffrances 
^e notre Sauveur. Si nous lisons at* 
tentivement les parties de l'Ecriture 
qui décrivent ces souffrances y comme 
le 3S« psaume, le 53® chapitre d'Ësaïe 
et les derniers chapitres des quatre 
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évangiles , et si elles donnent lieu à 
des réflexions sérieuses et suivies, 
notre esprit en recevra , par la grâce 
de Dieu , quelque sainte impression , 
quelque conviction du mal du péché 
et quelque vif sentiment d'amour pour 
Christ. 

Mais, comme la vraie préparation 
du cœur ne vient que de Dieu seul , 
une prière ardente sera alors à la fois 
un privilège et un devoir pour nous. 
Toutes les vertus et tous les dons qui 
nous sont nécessaires ne viennent que 
de Dieu; mais il ne les donne ordi* 
nairement qu'à ceux dont les cœurs 
sont inclinés à le chercher. Plus nos 
prières sont sérieuses, ardentes, com- 
plètes, plus seront grandes vraisem- 
blablement les bénédictions que nous 
recevrons. 

Les conseils précédents se rappor- 
tent plus spécialement à la prépara- 
tion qui précède la première partici- 
pation à la sainte Cène. Maintenant 
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nous essaierons de vous donner quel- 
ques directions au sujet de l'accom- 
plissement plus fréquent de ce de- 
voir, et comment son usage peut être 
varié. Ces directions générales peu- 
vent être rangées avantageusement 
comme suit : 

io Mettez à part un temps fùce pour 
ce devoir avant que d'aller recevoir 
la communion. C'est un devoir qu'on 
ne peut pas remplir par occasion ou 
sans réflexion, ni sans l'avoir fait 
précéder de quelques résolutions pri- 
ses et de quelque acte de renon- 
cement. 

Le docteur Owen donne sur ce 
point les directions suivantes : « Ayez 
» soin que le temps que vous voulez 

> mettre à cette préparation n'em- 
» piète pas sur les devoirs de l'homme 
» extérieur, ni sur la faiblesse de 

> l'homme intérieur. S'il en était 
B ainsi , ce devoir nous serait rendu 
1» trop difficile. L'Ecriture nous donne 
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1» une double direction sur ces deux 

» points : la première est que Dieu 

> veut la miséricorde et non le sacri- 
j» fice. Quand les sacrifices empiètent 

> d'une manière sensible sur le ter- 
» rain des devoirs , Dieu ne les exige 
» pas. Secondement, elle nous dit : 
» L'exercice corporel est utile à peu 
» de chose. Si nous y donnons un 
» temps assez long pour fatiguer no- 
ji tre esprit et si nous nous astrei- 
» gnons à consacrer un espace de 
» temps fixe , c'est un exercice cor- 
» porel; et quand la force spirituelle 
» est épuisée , ce n'est plus un sacri- 
» fiée agréable à Dieu : le discerne- 
ji ment est donc ici nécessaire. :» 

Il remarque , en outre , c qu'il ne 

» faut cependant pas que le temps 

» fixé soit assez court pour ne pas 

> nous permettre de remplir complè- 
» tement ce devoir. Telles personnes 
» peuvent être disposées à borner 
» leurs prières particulières à de 



— 5* - 
1^ simples élans , et le temps qu'elles 
» mettent à entrer ou à sortir de leurs 
3 chambres leur suffit pour les pré- 
» parer à Facte le plus solennel. C'est 
» ainsi qu'on se prive de la puissance, 
» de la gloire et de la beauté de no- 
» tre profession , lesquelles nous pa- 
» raissent d'autant plus grandes et 
» plus brillantes , que les chrétiens 
j» sont plus scrupuleux dans leur pré- 
j» paration à ce devoir. » . Ainsi , 
après des péchés commis^ comme 
après des grâces reçues , nous avons 
des devoirs particuliers à remplir; 
nous devons rendre l'acte de notre 
préparation plus solennel. 

Il est impossible de donner une rè- 
gle quant au temps qu'il serait con- 
venable de mettre à cette prépara- 
tion , ce devoir variant suivant la si- 
tuation et les circonstances de cha* 
cun; mais nous pensons que ceux- 
mêmes qui ont le moins de temps 
dont ils puissent disposer peuvent , 
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avec quelques efforts , même le temps 
dût-il être pris sur leur sommeil 
(Luc, VI, 42), accorder à ce devoir 
au moins une heure l'un des jours 
qui précèdent celui-ci. Ceux qui ont 
plus de loisir pourront y consacrer 
plusieurs heures. Metton&-y autant de 
temps que nous le permettent nos au- 
tres devoirs; mais, qu'en tous cas, 
nous considérions l'emploi de ce 
temps, non comme une tâche, mais 
comme une bénédiction; non pas 
seulement comme une obligation, 
mais comme un privilège et un avan- 
tage ; et soyez sûrs qu'il en sera pour 
vous comme il en a été pour plu- 
sieurs, que plus vous serez diligents, 
fidèles dans l'examen de vous-mêmes, 
plus vous en recevrez à la fin de con- 
solations et de bénédictions. 

Mais demandera-t-on : «Un homme 
ne doit-il jamais recevoir la sainte 
Cène sans avoir fait préalablement un 
examen minutieux et particulier? > 
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Nous répondrons qu'il y a une dis- 
tinction à faire entre le chrétien plus 
jeune qui s'approche pour la première 
fois de la table sainte et le chrétien 
plus âgé qui marche constamment 
dans les voies de Dieu. Pour notre 
première participation à la sainte 
Cène, la préparation particulière est 
d'une grande importance et nous sera 
en grande bénédiction. 

Mais un chrétien déjà avancé , qui 
a connu et aimé la vérité divine du- 
rant plusieurs années et a fait des 
progrès continus dans la grâce, pos- 
sède déjà en lui-même, jusqu'à un 
certain point, une préparation per- 
manente, et nous ne doutons pas que, 
s'il lui arrive de trouver inopinément 
la table du Seigneur dressée pour la 
communion, il n'y puisse participer 
avec fruit et sans autre préparation 
que la disposition habituelle de son 
cœur. 

Cependant nous spmmes persuadé 
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que, même pour lui, il lui serait 
utile d'examiner sa conduite depuis 
la dernière communion , et que les 
moments de solitude et de réflexion 
que cette cérémonie exige seront un 
bienfait immense pour lui. Mais loin 
de nous ce qui tiendrait de la forme 
et de la recherche de nous-mêmes. 
L'auteur craindrait beaucoup que 
l'usage de la semaine de préparation, 
quoique adopté à bonne intention par 
ceux qui ont écrit ou médité sur ce 
sujet, ne tendit à donner à quelques 
personnes une piélé d'imagination 
qu'elles croiraient devoir leur attirer 
des bénédictions spirituelles, quoique 
l'Evangile nous montre que celles-ci 
sont une grâce libre accordée sou- 
vent à ceux-mèmes qui en sont les 
moins dignes; il est à craindre aussi 
que d'autres personnes ne tombent 
dans un formalisme sans esprit, sans 
vie et, par conséquent, sans fruit. 
Un second conseil général, qui 
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peut être utile , est celui-ci ; Consi- 
dérez les sainUs Ecritures comme le 
thème principal d'après lequel vous 
devez vous examiner vous-mêmes. 

Les saintes Ecritures sont le seul 
terrain véritable d'un examen parti- 
culier, la pierre de touche par la- 
quelle on distingue la qualité du mé- 
tal. Mais, comme le Livre saint est 
trop volumineux pour pouvoir être 
parcouru dans les quelques moments 
mis à part, nous vous recommande- 
rons le plan suivant qui a été trouvé 
utile. Pour savoir si vous vous repen- 
tez réellement de vos péchés, lisez le 
psaume Ll et comparez l'état de vos 
désirs et de vos sentiments avec ceux 
de David repentant. Quand vous vou- 
lez savoir si vous avez une foi vi- 
vante , lisez le il^^e chapitre des 
Hébreux, voyez quels sont les caractè- 
res de la vraie foi , et demandez-vous 
quelle influence la vôtre exerce sur 
votre vie. Si vous voulez connaître 
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l'état de votre cœur et savoir si vous 
êtes reconnaissants envers Dieu pour 
toutes ses miséricordes, lisez le 
psaume CIII et comparez vos épreu- 
ves à celles du Psalmiste reconnais- 
sant. S'il s'agit de vous assurer de 
l'état de votre âme quant à ses senti- 
ments envers Dieu, lisez alors le 
psaume LXIII ou LXXXIY; et pour sa- 
voir où en est votre charité, lisez 
le 42«nô chapitre de la \^^ épître aux 
Corinthiens, elle vous montrera quel 
est votre véritahle état. • 

Les dix commandements , les psau- 
mes XIV, XXIV, XXVI , CXIX et au- 
tres , les béatitudes (Matth. , V) et 
tout le sermon sur la montagne , la 
l^*^ épitre de saint Jean et beau- 
coup d'autres parties de rEcriture, 
pourraient être indiquées comme 
étant particulièrement convenables à 
ce but. En comparant ainsi votre état 
d'âme avec les parties les plus prati- 
ques et les plus spirituelles de la Pa- 
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rôle, et en les variant de temps à au- 
tre, vous vous serez examinés vous- 
mêmes d'après la loi parfaite et 
infaillible. 

Nous vous donnerons dans ce cha- 
pitre quelques modèles des questions 
qui seraient propres à faciliter cet 
examen. 

Les sermons que vous entendez 
chaque dimanche vous fourniront 
aussi un texte à un examen particu- 
lier. Un autre point, digne de toute 
notre attention , c'est de savoir avec 
quelle fidélité nous avons rempli nos 
devoirs réciproques et comment nous 
nous sommes conduits dans nos cir- 
constances particulières. Il faut ajou- 
ter à ces conseils celui-ci : c'est d'ap- 
porter à cet examen un esprit de 
prière. Si ce point était négligé, l'exa- 
men ne serait plus qu'une source 
d'erreurs et de dangers pour notre 
âme immortelle. Nous sommes tous 
enclins à penser du bien de nous et 
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à nous justifier à nos propres yeux ; 
le cœur est désespérément malin, et 
Satan ingénieux à nous suggérer 
beaucoup d'excuses pour nos fau- 
tes. Nous sommes aussi peu por- 
tés à penser au mal du péché, et 
beaucoup à écouter de mauvais pré- 
textes et à imiter l'exemple des autres 
plutôt qu'à faire ce que la Bible de- 
mande de nous. 

Le vrai remède à ce mal sera une 
prière fervente. Dieu , qui regarde au 
cœur, y voit ce qu'il y a de vrai 
dans le sentiment de celui qui le 
prie, et il le lui fait sentir à lui-même. 
Voyez comment prie David : Eternel, 
sonde-moi et m'éprouve; examine mes 
reins et mon cœur, et regarde s'il y a 
en moi désir de nuire à personne, et 
conduis-moi par la voie du monde 
(Ps. XXVI, 2, et CXXXIX, 24). 11 
peut être utile d' écrire le résultat de 
cet examen; il fera plus d'impression 
sur notre esprit au moment même , 

S. 
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et on pourra le retrouver plus tard. 
Après avoir donné ces directions gé- 
nérales, nous en donnerons encore 
quelques-unes particulières qui faci- 
literont ce devoir important; mais 
nous devons commencer avant par la 
prière. 

Une comte prière avant l'examen. 

Saint, saint, saint. Seigneur Dieu 
tout-puissant, qui as les yeux trop 
purs pour voir le mal , qui sondes les 
cœurs et voit les pensées les plus se- 
crètes , je te cherche maintenant pour 
que tu m'aides à lire dans mon cœur 
et dans ma vie. Sentant et reconnais- 
sant que mon cœur est mauvais par- 
dessus toutes choses et désespérément 
malin, je te cherche pour que tu 
m'apprennes à me^ connaître moî* 
même ; rends-moi capable de m' exa- 
miner d'après ta sainte Parole et de 
connaître le véritable état de mon 
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âme; donne-moi la repentance pour 
les péchés que j'ai commis , une foi 
vivante en Jésus-Christ , le seul Sau- 
veur pour les péchés ; donne-moi une 
humilité profonde devant toi et les 
dispositions qui conviennent à ceux 
qui veulent s'approcher de la table 
de notre Rédempteur miséricordieux. 
Je te demande ces choses pour l'amour 
de son nom. 

Après cela , nous examinerons no- 
tre cœur et notre vie d'après la sainte 
loi de Dieu. 

Les formes suivantes d'examen 
sont mises ici en avant dans ce 
but : 

SrtClKNS DE QOKSnONg POUR LEX4MEN. 
I. LA lAim ui M Dm (atro, zn, 30 , 81). 

EsUce que faime le Seigneur mon 
Dieu de tout mon cœur, de toute 
mon âms et de toute ma pensée ? 
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Est-ce que je connais quelque peu 
de ses perfections glorieuses et des 
bénédictions qu'il m'a accordées? 

Est-ce que par-dessus toutes choses 
je désire sa faveur et crains son dé- 
plaisir? 

Quels sont mes sentiments sur sa 
Parole, sa maison, son jour, son 
culte, son peuple? 

Mon esprit est-il ordinairement éloi- 
gné de Dieu et Toublie-t-il? 

Pensé-je souvent à Lui et suis-je 
zélé pour sa gloire? 

Est-ce que je jouis d'être en com- 
munion avec Dieu quand je le prie, ou 
est-ce que je désire l'être ? 

Est-ce que je m'efforce de lui res- 
sembler et d'employer toutes les fa- 
cultés de mon âme à le servir tou- 
jours avec amour , intelligence et 
sincérité ? 

Est-ce que j'aime mon prochain 
comme moi-même ? 

Est-ce que je sens que toute l'hu- 
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manité a droit à ma bienveillance et 
à mon amour? 

N'ai-je ni malice , ni mauvaise vo* 
lonté, ni inimitié contre aucun être 
humain? 

Fais-je pour les autres ce que je 
ne voudrais pas qu'ils fissent à mon 
égard, comme fraude, médisance, 
mépris ou quoi que ce soit de sem- 
blable? 

Âi-je fait tort ou manqué d'honnê* ' 
teté envers quelqu'un, et, si je Fai 
fait, l'ai-je réparé? 

Est-ce que je désire et cherche ac- 
tivement le bien de tous ceux qui 
m'entourent comme je le désire et 
cherche pour moi? 

Mon amour pour les autres res- 
semble-t-il à celui de Christ pour 
moi? 

Est-ce que j'aime, non-seulement 
en parole, mais en actions et en 
vérité? 

Qu'est-ce que je fais pour le soula- 
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gement du pauvre et de celui qui est 
dans le besoin? 

Est-ce que je cherche le salut de 
mon prochain? 

Est-ce que je connais assez la loi 
pour comprendre que, lorsque j'y 
manque en un seul point, je m'expose 
à en recevoir la peine? 
. La loi m'a-t-elle montré mon état de 
péché et m'a-t-elle conduit à Christ? 

n. L'iTAVAiu (Bom., i, 16, 17). 

Ai-je profondément senti mon in- 
capacité de me sauver moi-même? 

Est*ce que je sais et crois que 
l'Evangile est la seule voie véritable 
de salut? 

Suis-je convaincu que cette voie est 
bonne pour le pécheur et utile k Ta* 
vancement de la sainteté? 
. Est-ce que je compte sur le secours 
de la puissance divine pour recevoir 
dignement cet Evangile? 
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Est-ce que je crois assez en Jésus 
pour me reposer sur Lui comme sur 
mon Sauveur? 

Est-ce que je sais que Dieu regarde 
comme justes tous ceux qui croient 
en Lt/i avec foi? 

Est-ce que je cherche cette jus- 
tice-là? 

Ma vie, quant aux choses spiri- 
tuelles , est-elle une vie de foi et non 
de sens et de vue? 

Suis-je vraiment reconnaissant en- 
vers Dieu pour son grand salut? 

Est-ce que je lui montre ma recon- 
naissance par le soin que je prends 
de lui plaire en toutes choses? 

m. IVIiTAKS ST FM (AOU0, XK, 21). 

Est-ce que je me repens de mes ini- 
quités? 

Est-ce que je connais et aime la 
justice de la sainte loi de Dieu? 
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Ai-je quelque idée de la pureté, 
de la justice et de la bonté divines? 

Ces choses m'ont-elles conduit à 
voir la grandeur de mon péché? 

Suis-je, par conséquent, afQigé de 
mon péché? 

Suis-je décidé à abandonner le pé- 
ché, quelque cher qu'il me soit , par- 
ticulièrement mon péché dominant, 
que ce soit l'orgueil , l'envie , la ma- 
lice, la convoitise, des torts envers 
mon prochain , l'impureté ,. la crainte 
des hommes ou tel autre péché (1)? 

Ai-je reconnu mon état de péché 
devant Dieu? 

Me suis-je maintenant détourné de 
mes péchés? 

Est-ce que je crois en Jésus- Christ 
comme en mon seul Sauveur? 



(t) Nous chercherons et reconnaîtrons ceox-U 
avec le secours d'une ardente prière, pour rece- 
voir la grâce et la force nécessaires pour j 
renoncer et leur résister, quoique cela puisse 
nous coûter. 
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Ài'-je vu à quel danger m'exposait 
le péché? 

Est-ce que je sais ce que nous dit 
TEcriture quant au salut par Christ ? 

Âi-je senti qu'il était plein de grâce 
et de vérité, et voulant par conséquent 
nous sauver? 

Est-ce que je me repose sur Lui 
pour être pardonné et pour avoir la 
force de le recevoir? 

Ai-je recours à Lui , conformé- 
ment à ses titres de Prophète , de 
Sacrificateur et de Roi? 

n. LII lÉATlTUDBI (BattllM V, 3-10). 

Suis'je pauvre en esprit ? 

Est-ce que je sens la bassesse de 
ma condition? 

Est-ce que je me sens incapable de 
faire quelque chose par moi-même? 

Est-ce que je connais tous les mau- 
vais desseins de mon cœur? 

Suis-je humble et modeste en es- 
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prit , en sentiments , en conversa- 
tions? 

Suis-- je affligé par le péché f 

Estrce que je vois tout le mal qu'a 
produit le péché? 

Est-ce que je sais que le péché 
mérite la colère de Dieu? 

Est*ce que le Sauveur souffrant et 
crucifié pour le péché afflige mon 
cœur d'une tristesse selon Dieu? 
• Suis-je afQigé de mes transgressions 
continuelles? 

Airje la douceur chrétienne^ 

Est-ce* que je combats mon orgueil 
et mes mauvais sentiments? 

Suis-je patient à supporter les 
croix , les épreuves , les contrariétés , 
et est-ce que je souffre tout pour Ta- 
mour de Christ? 

Est-ce que je me soumets tranquil- 
lement aux épreuves que Dieu m'en- 
voie? 

Est-ce que je m'efforce d'unir ua 
zèle ardent à une douceur patiente? 
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Ai-^e faim et soif de la justice ? 

Suis-je profondément affligé de mon 
nianque de droiture? 

Est-ce que je souhaite vivement 
d'obtenir cette justice qui s'obtient 
par la foi en Christ? 

Est-ce que je souhaite par-dessus 
tout d'être entièrement libre de la 
domination et de la puissance du 
péché autant que de sa culpabilité? 

Suisse miséricordieux? 

Les misères des autres excitent- 
elles ma compassion et mes efforts 
pour les soulager? 

Ai-je recherché le pauvre et l'af- 
fligé? 

Ai-je montré des dispositions misé- 
ricordieuses envers . tous ceux qui 
sont au-dessous de moi? 

Ai-'je un comr pur ? 

Mes péchés m'affligent-ils? . 

Est-ce que j'évite toutes les occa- 
sions que je sais devoir m'entrainer à 
l'impureté? 
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Mon œil est-il pur, et mon cœur 
est-il tout à Dieu? 

Ai-je mortifié tous les désirs sen- 
suels et charnels, et renoncé à la 
convoitise et au péché? 

Est-ce que je recherche la paix ? 

Ma conduite ne peut-elle exciter 
aucune discussion et aucune dispute, 
mais répand-elle, au contraire, l'har- 
monie et l'amour? 

Ai-je répandu autant que j'ai pu 
l'affection fraternelle et l'union dans 
ma famille? 

Est-ce que je cherche à unir ensem- 
ble ceux qui sont en désaccord? 

Est-ce que je travaille à répandre 
l'Evangile de paix? 

Est-ce que je souffre la persécution 
pour l'amour de la vérité? 

Ma religion est-elle différente de 
celle du monde? 

La seule chose que l'on puisse me 
reprocher est-elle ma sainteté et ma 
droiture? 
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Le rire moqaeur ébranle-t-il ma 
piété? 

Ai-je jamais souffert quelque chose 
pour l'amour de ma conscience? 

¥. LES ftlACSS DD CBBiTm (2 Piem, I, 4-7). 

Est-ce que je reçois toutes les pro- 
messes de la Bible comme certaines? 

Est-ce que je les considère comme 
étant excessivement grandes et pré- 
cieuses? 

M'ont-elles conduit à fuir la cor- 
ruption qui est entrée dans le monde 
par la convoitise? 

Ont-elles changé mon cœur et 
Tont-elles rendu participant de la na- 
ture divine? 

Suis-je attentif à ajouter à ma foi, 
aux promesses de Dieu, toutes les 
grâces chrétiennes? 

Ai-je le courage et la force célestes 
nécessaires pour confesser Christ et 
lui obéir? 

S 
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Suis-je sans hypocrisie et ne dési- 
rant pas paraître meilleur que je ne 
suis? 

vn. u cjuBiTi (1 cor., zin). 

Est-ce que je considère la charité 
comme la grâce la plus excellente et 
comme la compagne ou le fruit d'une 
foi et d'une espérance véritables? 

Les caractères suivants , qui sont 
ceux de la vraie charité , se manifes- 
tent-ils journellement dans mes dis- 
positions et dans le cours de ma 
vie? 

Elle est patiente. 

Elle est pleine de bonté. 

Elle n'est point envieuse. 

La charité n'est point insolente. 

Elle ne s'enfle point d'orgueil. 

Elle n'est point malhonnête. 

Elle ne cherche point son intérêt. 

Elle ne s'aigrit point. 

Elle ne soupçonne point le mal. 
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Elle ne se réjouit point de l'injustice. 
Elle se réjouit de la vérité. 
Elle excuse tout. 
Elle croit tout. 
Elle espère tout. 
Elle supporte tout. 

^n. KZS TALBVTS QUI I0U8 SOIT GOIFltS 
(HatUl., ZXV, 19). 

Est-ce que je pense toujours que je 
suis responsable devant Dieu de tout 
ce qu'il m'a donné? 

Ai-je pensé à tous les biens qu'il 
m'a faits et les ai-je fait tourner à sa 
gloire? 

Est-ce que je mets à son service 
mes forces de corps et d'esprit? 

Mon temps , ma santé , mon in- 
fluence , mon autorité et mon intelli- 
gence lui sont-ils consacrés? 

Ai-je compté mes talents et ai-je 
vu consciencieusement comment je 
pourrais les faire servir à la gloire 
de Dieu? 
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Ai-je agi par amour plutôt que par 
crainte, ou pour mériter, par mes 
œuvres, le ciel et la grâce de Dieu? 

IZ. L'OIAISOV DOMUIGAIK (Matth., VI, 9; 011 

Notre Père. 

Est-ce que je sens que Dieu est un 
Père réconcilié avec moi par la mort 
de son Fils? 

Est-ce que je me repose sur Dieu 
avec une confiance filiale pour qu'il 
m'instruise et me garde? 

Est-ce que je l'aime plus que mes 
parents les plus chers? 

Suis-je animé d'une affection fra- 
.ternelle pour son peuple , comme 
étant enfants d'un même Père? 

Est-ce que je regarde tous les hom- 
mes comme autant de frères? 

Qui es dans les deux. 

Est-ce que je crains assez sa puis- 
sance et sa majesté pour lui obéir? 
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Est-ce que je pense continuelle- 
ment que son œil est sur moi? 

Est-ce que je soupire pour être là 
où il se manifeste le plus particuliè- 
rement? 

Qtie (on nom sait sanctifié. 

L'avancement de sa gloire et de sa 
connaissance est-il le grand but de 
ma vie? 

Est-ce que je cherche moi-même à 
'mieux connaître Dieu et à répandre 
sa connaissance dans le monde? 

Ton règne vienne. 

La droiture , la paix et la joie par 
le Saint-Esprit règnent-elles dans mon 
cœur? 

Les intérêts de son règne et ses 
progrès parmi Iq peuple sont-ils acti- 
vement soutenus par moi ? 

Est-ce que je regarde avec foi et 
espérance à ce royaume céleste? 

Ta volonté soit faite sur la terre 
comme au ciel. 
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Sais-je heureux de la puissance 
illimitée de Dieu? 

Est-ce que je m'efforce de connaî- 
tre et de suivre sa volonté révélée, en 
imitant Jésus et ses saints anges? 

Ai-je reçu l'affliction avec joie , 
comme me venant de Dieu? 

Est-ce que je soutiens avec joie 
toute institution qui a pour but de 
faire connaître et exécuter sa vo- 
lonté? 

Donne^nous aujourd'hui notre pain 
quotidien. 

Est-ce que je reçois comme venant 
de Dieu toutes les bénédictions spiri- 
tuelles et temporelles dont je suis 
l'objet? 

Est-ce que je jette un regard in- 
quiet sur l'avenir , ou , au con- 
traire , est-ce que je me repose avec 
bonheur sur Dieu? 

Est-ce que je vis , par la foi , dans 
une confiaqce entière et journalière 
en Dieu? 
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Pardonne-nous nos péchés, comme 
nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés. 

Suis-je profondément affligé chaque 
jour de mes nombreuses trangres- 
sions, et est-ce que je cherche ardem- 
ment le pardon de Dieu? 

Est-ce que je ne veux d'autre espé- 
rance de pardon que celle qui nous 
est accordée dans la rédemption par 
le sang de Christ? 

Est-ce que je pardonne aux autres 
comme Dieu m'a pardonné? 

Suis-je bon envers le méchant , 
libéral envers l'indigent et charitable 
envers tous? 

Et ne nous laisse pas tomber dans 
la tentation, mais délivre-nous du mal. 

Est-ce que j'évite avec soin les 
occasions de chute et les lieux qui 
m'entraîneraient dans le mal? 

Est-ce que je sens assez ma fai- 
blesse pour veiller et prier toujours? 

Est-ce que je pense que toute ma 
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vie doit être une vie d'épreuves et de 
progrès? 

Est-ce que je désire être délivré de 
tous mes péchés, les regardant comme 
le mal le plus grand? 

Car à toi appartiennent, dans tous 
les siècles, le règne, la puissance et 
la gloire. 

L'espérance que Dieu . répondra à 
mes prières ne repose-t-elle que sur 
les perfections de Dieu ? 

Est-ce que je connais assez Christ 
pour comprendre que sa gloire même 
est liée à^ma conduite? 

Est-ce que je sens mieux sa toute- 
puissance, sa souveraineté, son ex- 
cellence et son éternité , et est-ce que 
je m'y confie plus? 

Z. DES DBT0IB8 aÉCIPBOQDSl» (Col. , m, 1B-25; I?, 

1. 1 Pierre, n, 13-25; lii, i-9. Tlte, n, 1, 15; 
m , 1, S. 

Les femmes. 

Sùis-je soumise à mon mari comme 
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cela est convenable selon le Seigneur? 

Ma parure est-elle un esprit doux 
et paisible ? 

Est-ce que je cherche le bien spiri- 
tuel de mon mari (pour le gagner à 
Christ par mes paroles)? 

Maris. 

Est-ce que j'aime ma femme comme 
Christ a aimé son Eglise et comme 
étant mon propre corps? 

Est-ce que je ne m'irrite jamais 
contre elle? Mais est-ce que je l'aime, 
est-ce que je la nourris et la chéris 
comme moi-même? 

Enfants, 

Est-ce que j'obéis en toutes choses 
à mes parents pour l'amour du Sei- 
gneur? 

Est-ce que non-seulement je leur 
obéis , mais est-ce que je les honore 
aussi? 

Parents. 

Est-ce que j'élève mes enfants selon 
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le précepte et la recommandation du 
Seigneur? 

Est-ce que je ne cède jamais à de 
mauvais mouvements qui pourraient 
les exciter à la colère? 

Serviteurs. • 

Est-ce que j'obéis à mes maîtres 
avec crainte et tremblement, et en 
toute simplicité selon Christ. 

Est-ce que je ne travaille que pour 
plaire aux hommes, ou comme un 
serviteur de Christ, pour accomplir 
de bon cœur la volonté de Dieu? 

Est-ce que je cherche à plaire à 
mon maître en toutes choses? 

Est-ce que je me montre fidèle, 
n'ayant rien détourné, et cela pour 
obéir à la doctrine de Christ? 

Maîtres, 

Suis-je juste et impartial envers mes 
serviteurs, me souvenant que j'ai un 
Maître dans le ciel? 

Est-ce que je cherche leur bien spi- 
rituel autant que leur bien temporel? 
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Est-ce que je ne me mets jamais en 
colère? 

Sujets. 

Est-ce que j'honore le souverain, et 
obéis aux magistrats? 

Suis-je soumis aux principautés et 
aux puissances, et prompt à faire tout 
ce qui est bien? 

Est-ce que je ne parle jamais maî 
de personne, ne criant point, mais 
étant soumis et montrant ma douceur 
devant les hommes? 

Vous verrez par ces spécimens 
comment la Bible peut , vu sa richesse 
et sa diversité, fournir une source 
variée, intéressante et infaillible à 
l'examen de votre caractère. 

Une autre manière de poser des 
questions , px)ur l'examen de nos pé- 
chés et.de nos devoirs, deviendrait 
bientôt une affaire de forme et ne 
nous rappellerait pas tous les bienfaits 
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et les devoirs que nous présente la 
sainte Ecriture. 

L'effet que doit produire en nous cet 
examen de conscience mérite toute 
notre attention. Il doit nous con- 
vaincre de notre état de péché, et 
nous faire dire avec Job que sur 
mille articles nous ne saurions répon- 
dre à un seul, et nous engager à 
mieux remplir nos devoirs à l'avenir. 

Ce n'est pas de nous poser seule- 
ment ces questions qui nous rendra 
meilleurs; mais. à chacune des ques- 
tions où vous reconnaîtrez que vous 
avez été coupables, vous trouverez 
une nouvelle raison de vous humilier 
devant Dieu, en vous adressant ar- 
demment à Christ, et ne vous repo- 
sant qu'en Lui à l'avenir pour pou- 
voir veiller et prier. 

Dans les points où vous n'aurez pas 
sujet de vous humilier, vous verrez 
alors une nouvelle occasion de recon- 
naissance envers Dieu^ qui vous a 
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gardés et qui vous gardera par la foi 
en Lui. 

Le chrétien en sentira sa foi fortifiée; 
il aura lieu de se réjouir après cet 
examen; il sentira que son espérance 
en la grâce est devenue plus vive , 
que y malgré tous ses péchés , il est 
chrétien, enfant de Dieu et héritier du 
royaume des cieux. Il pourra dire 
alors : Je sais et j'ai éprouvé que 
mon cœur est changé ; car mes espé- 
rances , mes sentiments et mes afiec- 
tions sont lout-à-fait différents de ce 
qu'ils étaient autrefois. tFe hais le pé- 
ché , je désire la sainteté , je vois une 
miséricorde infinie dans le salut ; 
appartenir à Christ est un inestima- 
ble bonheur. J'aime sa Parole, son 
jour, son service, et pour rien au 
monde je n'abandonnerais mon espé- 
rance en Lui. Je ne les connaissais 
pas autrefois ces sentiments et ces 
espérances, car ils ne sont pas natu- 
rels à rhomme ; mais la grâce divine 
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Confession des péchés après l'eaoamen, 

Seigneur , Dieu tout-puissant , 
juge de toute la terre, qui es fidèle et 
miséricordieux envers ceux qui t'ai- 
ment et qui gardent tes commande- 
ments , aie pitié de moi , qui suis un 
misérable pécheur ; je viens à toi 

au nom de Jésus-Christ. Ma coq- 

• 

science me reproche beaucoup de 
transgressions et de désobéissances. 
S'il y a quelque chose en quoi je n'aie 
pas beaucoup péché , et en quoi j'aie 
quelque peu fait ta volonté, c'est 
grâce à ta sollicitude providentielle et 
à ton amour inQni, et non à mon 
mérite. C'est à toi seul que je le dois, 
et à toi en soit la louange. Mais , 
hélas ! j'ai été si infidèle à mes pro- 
messes , j'ai si souvent transgressé ta 
loi et désobéi à ta volonté sainte ! Je 
désire particulièrement avouer et con- 
fesser les péchés que je me reproche 
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le plus (Ici il nous faudra énumérer 
les péchés et les omissions que notre 
examen nous aura fait connaître). — 
Et combien de péchés encore que je 
ne connais pas moi-même I Mais tu 
connais toutes mes voies : nettoie- 
moi de toutes mes fautes cachées et 
de toutes mes transgressions connues. 
Lave-moi dans le précieux sang qai 
efface tout péché. Donne-moi dans ta 
grâce de pouvoir regarder à Celui qui 
a été percé pour mes péchés , afin 
que je les pleure avec un cœur con- 
trit et brisé , qui amène à la repen- 
tance à salut. donne-moi un saint 
repentir, une foi vive en Christ, et une 
espérance certaine de ta miséricorde 
en Lui. permets-moi de prendre 
part à la commémoration de sa mort 
avec une conscience tranquille, un 
cœur plein de foi et de repentance , 
et un esprit reconnaissant. Exauce- 
moi pour Tamour de son nom. Amen. 
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Prière de repetitance, 

Jésus béni, élevé à la droite da 
Père pour 'être Prince et Sauveur, 
pour donner la repentance et le par- 
don des péchés , je viens à toi main- 
tenant, puisque tu me le permets» 
pour recevoir tes bénédictions. Mon 
cœur est dur, impénitent et peu affligé 
de mes nombreux péchés et peu tou- 
ché de ta grande bonté. Je te supplie 
de m'ôter ce cœur de pierre pour me 
donner un cœur de chair. Donne-moi 
ce cœur brisé et contrit que le Dieu 
puissant et saint ne méprise pas. Que 
tes souffrances touchent et changent 
mon cœur, ô miséricordieux Rédemp- 
teur. Ne m'abandonne pas à mon 
cœur pervers et égaré. bien-aimé 
Jésus! ramène-moi par ton Saint- 
Esprit à ton Père céleste et au mien, 
et qu'en revenant à Lui , ô Jésus I je 
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puisse obtenir miséricorde et trouver 
en Lui un entier pardon. 

Prière pour demander (a foi. 

Dieu lout-puissant , Père des misé- 
ricordes , de qui nous vient tout bien 
et tout don parfait , fais-moi , je t'en 
snpplie , la grâce de croire au nom de 
ton cher Fils Jésus-Christ. Que je con- 
temple Jésus mourant pour mes pé- 
chés , ressuscité pour ma justification 
et plaidant pour moi à ta droite dans 
le ciel. Je crois, Seigneur, aide-moi 
dans mon incrédulité , fortifie ma foi , 
pour que je te gloriiie et que je sois 
pleinement assuré que tu accompliras 
en moi tout ce que tu as promis. 

Aide-moi à regarder toutes choses 
comme une perte , en comparaison de 
l'excellence de la connaissance de 
Jésus-Christ mon Seigneur. Rends-moi 
capable aussi de croire que Christ 
peut habiter dans mon cœur. Alors 
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je pourrai t'aimer, monDieu, par-des- 
sus toutes choses, et aimer véritable- 
ment tous mes semblables. Entends- 
moi pour Tamour de Christ. Amen. 

Prière pour demander à Dieu la re- 
connaissance envers Lui. 

Seigneur , dont les tendres misé- 
ricordes sont sur toutes tes œuvres 
et qui t'es choisi un peuple pour y 
faire éclater tes louanges , donne-moi 
de t'aimer, mon Dieu , de tout mon 
cœur et de toute mon âme. Remplis-' 
moi y par ton Saint-Esprit , d'un si vif 
sentiment de l'amour que tu m'as 
témoigné par la mort de ton Fils , que 
je me souvienne toujours avec recon- 
naissance de ce bienfait inestimable , 
pour que je t'aime , pour que je re- 
cherche les occasious de te témoigner 
ma gratitude et que je garde tes com- 
mandements. Je te le demande au 
nom de Jésus-Christ. Amen. 
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Prière pour demander la charité envers 
tous les hommes. 

Miséricordieux Sauveur, plein de 
patience , de bonté et de vérité , qui 
seul peux changer et élargir mon cœur 
fermé et égoïste, je te prie de me 
donner la charité, qui est le plus ex- 
cellent des dons. Répands ton amour 
dans mon cœur par ton Saint-Esprit 
pour qu'il me remplisse d'amour en- 
vers les autres , afin que je leur par- 
donne et que je les aime comme Christ 
m'a aimé. Enseigne-moi à les aimer 
ainsi. Seigneur! donne-moi de 
croître et d'abonder en amour envers 
mes frères en Christ et envers tous les 
hommes pour l'amour de Jésus. 
Amen. 

Prière avant la sainte Cène. 

Dieu tout-puissant et miséricor- 
dieuxy qui veux être sanctifié par ceux 
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qui s'approchent de toi, je te cherche 
pour préparer mon cœur à la fête so- 
lennelle par laquelle j'ai accès auprès 
de toi par Jésus-Christ. 

Donne-moi , je te prie , toutes les 
grâces et les dispositions nécessaires 
et convenables , afin qu'en recevant 
le pain et le vin, selon l'institution 
solennelle que nous a laissée mon 
Seigneur et Sauveur, et en souvenir de 
sa mort , j'aie réellement communion 
à son corps et à son sang. Je désire 
voir et sentir la misère de mon mau- 
vais cœur, afin de venir à Christ, fati- 
gué et chargé du fardeau de mes nom- 
breux péchés, pour en recevoir le par- 
don et le soulagement. 

Que je sente la présence de Jésus- 
Christ, et de Jésus-Christ crucifié, dans 
la célébration de son institution; 
que je n'y jouisse pas seulement de la 
participation extérieure, mais aussi 
d'une abondante mesure de son amour. 
Donne-moi une foi vivante et ferme 
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en Lui , afin que je me repose entiè- 
rement sur ses mérites pour être reçu 
de toi , et que ce ne soit que de Lui 
que j'attende ce dont j'ai besoin pour 
satisfaire mes besoins spirituels. Rap- 
pelle-moi toutes mes négligences et 
éloigne de moi tout ce qui pourrait 
distraire ou troubler ma dévotion. 
Délivre-moi de la tentation et du 
mal; préserve-moi de communier in- 
dignement, afin que je ne m'attire 
pas des malédictions au lieu de bé- 
nédictions. Eloigne de moi toute igno- 
rance , toute irrévérence et tout man- 
que de charité. Que je ne sois pas 
animé d'un esprit charnel, orgueil- 
leux , mondain , de crainte que je ne 
sois du nombre de ceux qui se ren- 
dent coupables du corps et du sang 
de Christ. Accorde-moi aussi toutes 
les bénédictions que mon Sauveur a 
promises de donner à son peuple à 
cette fête. Enseigne-moi à discerner 
le corps du Seigneur et donne-moi 

3. 
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une abondante mesure de grâce, 
afin que j'emporte de cette fête un 
souvenir de Christ» un sentiment sé- 
rieux qui fasse impression sur mon 
âme et qui produise en moi un ac- 
croissement de foi y de reconnaissance 
et de sainte obéissance. Fais-toi con- 
naître à moi y ô Jésus I en rompant le 
pain. Que ton Saint-Esprit produise 
en moi un esprit tranquille, calme 
et sanctifié pour m' approcher de la 
table sainte. Père céleste I je désire 
célébrer la mort de Christ^ comme 
étant le sacrifice qui ôte les péchés du 
monde et le seul fondement de notre 
espérance céleste. Je voudrais, en 
célébrant sa mort, la rappeler et dé- 
clarer , en même temps , que j'attends 
de nouveau Jésus , lorsqu'il reviendra 
pour juger le monde et sauver son 
peuple. Que je sente, je te prie, que 
sa mort est seule efficace pour me 
laver de tous mes péchés. 
Oh ! veuille faire que ce pardon , 
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cette justification , xette paix avec 
Dieu y cette sanctification , l'espérance 
de la vie éternelle et toutes les béné- 
dictions que Christ nous a obtenues 
par sa mort, m'accompagnent et me 
gardent dans la foi en Lui. 

Que je me sente dans une douce com- 
munion avec les vrais croyants, comme 
étant tous unis en Christ, qui est le 
chef de l'Eglise ; qu'ainsi notre amour 
pour Christ et pour tous nos frères 
en sôit augmenté et fortifié. Oh I que 
nous sentions tous que la Cène du 
Seigneur est un moyen de grâce ra- 
fraîchissant , afin que nous revenions 
de la table sainte nos consciences ras- 
surées , nos âmes fortifiées , et que 
nous suivions la voie de tes comman- 
dements avec un cœur mis au large 
par ta bonté. 

Augmente le nombre des commu- 
niants fidèles, élargis les frontières 
de ton royaume , jusqu'à ce que tous 
les bouts de la terre puissent célébrer 
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la commémoration des souffrances dn 
Seigneur, se tourner vers Lui et l'ado- 
rer. Je te le demande pour l'amour 
de son nom. Amen. 



CHAPITRE II. 

MÉDITATIONS POUR SE PRÉPARBR A. LA SAINTE 

CfeNE. 

Ayant déjà fait remarquer combien 
la méditation est importante pour se 
préparera la communion, nous vous 
offrirons maintenant quelques secours 
pratiques à cet effet. 

Il est bien à désirer que chacun 
s'efforce de remplir cet utile devoir 
aussi saintement que possible, en se 
retirant loin du monde et en contem- 
plant sérieusement les sujets spiri- 
tuels les plus propres à nous édifier. 
C'est un grand secours pour l'accom- 
plissement de nos autres devoirs, et 
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cela élève Fâme au-dessus des yanités 
passagères du inonde. 

Si nous prenons l'habitude de pra- 
tiquer ce devoir en particulier, nous 
le remplirons plus facilement à la 
table sacrée. Celui qui désire rece- 
voir des consolations à l'église , en y 
commémorant la mort de son Sau- 
veur, doit y penser d'avance dans 
son cabinet. Un seul passage de l'E- 
criture , d'une vérité pratique , pourra 
fournir un ample aliment à notre 
méditation. Si vous tournez souvent 
vos pensées sur ces sujets avec un 
esprit de prière , vous retirerez , sans 
nul doute, beaucoup de fruits d'une 
telle^habitude. Le jour du Seigneur est 
particulièrement propre à cet usage. 

PRÉPARATIOiN. 

Les préparations du cœur de l'homme 
procèdent du Seigneur (Prov. , 
XVI, 4). 

toi! Père des lumières, Auteur 



— 402 — 

de la sagesse , je voudrais toujours 
voir et sentir que c'est de toi que 
vient la bénédiction sans laquelle 
tous mes efforts sont vains , tout en 
sondant mon cœur et en m* efforçant 
d'employer tous les moyens à ma por- 
tée pour me préparer à ta sainte 
fête. Tu ouvriras mon intelligence 
obscurcie , afin que je voie mes pé- 
chés ; tu toucheras mon cœur , afin 
que je les sente ; tu me donneras la 
foi , sans laquelle je ne pourrais pas 
croire en Christ comme en mon uni- 
que espérance et aller à Lui pour 
trouver le repos ; tu me sanctifieras 
par ton Saint-Esprit , afin que je ne 
sois plus impur. mon Dieu I toi seul 
peux suppléer à mes besoins et satis- 
faire mon esprit immortel. Aussi, je 
viens à toi ; je voudrais demeurer au 
pied de ta croix pour y recevoir mi- 
séricorde et salut. Donne-moi ce gue 
je te demande ; que je trouve ce que 
je cherche; la porte n'est-elle pas ou- 
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verte à celui qui heurte? Entends- 
moi , secdurs^moi, sauve-moi, ô Sei- 
gneur ! ma force et mon Rédempteur. 
Amen. 

ACTES DE REPENTANCE. 

* 

Mes iniquités m'ont atteint; elles sur- 
passent en nombre les cheveux de 
ma tête {?s. XL, 42). 

Quand je me suis examiné d'après 
la loi sainte , j'ai vu que j'avais man- 
qué à chacun de ses articles. Là où il 
y avait un devoir prescrit, je l'ai 
omis ou imparfaitement rempli ; là où 
un péché était signalé, la racine au 
moinB en était au-dedans de moi. 
Mais ce n'est pas tout : j'ai péché sans 
avoir un vif sentiment de ma culpa- 
bilité. Je suis sans force j et cepen- 
dant je ne sens pas assez ma faiblesse. 
Qo^nd je regarde même à un seul 
jour, ô que de péchj&s qui surgissent 
de toutes parts I Quelles prières froi- 



— 404 — 
des et distraites le matin! et, dans la 
conversation, que de paroles vaines 
et oiseuses ! Dans mes occupations y 
quelle recherche de moi-même ! quel 
peu d'amour de la gloire de Dieu! 
Quelle ardeur quelquefois pour les 
choses du' monde! et d'autrefois 
quelle lâcheté et quelles négligences! 
Quelle ressemblance j'ai en société 
avec les gens du monde ! Que d'occa- 
sions perdues de me rendre utile ! et 
quelle indifférence pour les âmes ! et , 
dans mes dévotions du soir, quelle 
langueur! quel assoupissement! et, 
en . toutes choses , quel oubli de 
Dieu! 

Jésus ! je veux regarder à toi et 
pleurer ici sur ces péchés; je vois 
les clous qui ont percé tes mains et 
tes pieds , la lance qui transperça ton 
côté, la couronne d'épines qui dé- 
chira ta tête sacrée. qu'en regar- 
dant ta crucifixion , j'apprenne à haïr 
et à fuir le péché ! 
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Pour l'amour de ton nom, ô Etemel! 
tu me pardonneras mon iniquité, 
quoiqu'elle soit grande (Ps. XXV, 11). 

Mes péchés sont, non-seulement 
trop nombreux pour que je puisse les 
compter, mais ils sont immenses. Je 
les ai commis après avoir fait profes- 
sion d'être disciple du seul Sauveur 
qui nous ait été donné ; et , quoique 
je susse que le monde profiterait 
de mes chutes pour jeter du blâme 
sur ma religion et en faire retomber 
la honte sur Celui que je sers , ils 
ont été commis volontairement, à plu- 
sieurs reprises, avec délibération et 
après des promesses et des prières 
solennelles. Père miséricordieux! que 
dirai-je devant toi ? Je n'atténuerai ni 
ne couvrirai aucune de mes trans- 
gressions; mais je reconnaîtrai fran- 
chement que j'ai profondément péché. 
Je n'ose pas douter de l'étendue de ta 
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miséricorde; mais, oh! qu'est-ce qui 
pourrait me laver d'aussi grands pé- 
chés, si ce n'est le sang de ton FQs 
unique , ce sang même qui me mon- 
tre toute l'étendue de mon crime! 
Si tu avais été dur, sans miséricorde 
et sans amour, mes péchés n'auraient 
pas été aussi grands; mais tu m'as 
entouré de tes miséricordes , et j'ai 
abandonné et me suis révolté contre 
Celui dont le nom est Amour. 

Mais, saint Sauveur, tout pécheur 
que je suis , je me repose entièrement 
sur ton expiation : ma seule espé- 
rance est en toi. Oh! puisse cette pro- 
messe m'appartenir, que c guand 
mes péchés seraient comme récar- 
late, ils seront blanchis comme la 
neige; quand ils seraient rouges 
comme le cramoisi, ils seront blan- 
chis comme la laine ! » Alors je te 
célébrerai d'un cœur joyeux. 
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J*ai péché contre toi, contre toi pro- 
prement (Ps. LI, 4). 

Je peux avoir offensé mon prochain ; 
mais mon péché particulier, le plus 
grand de tous ceux que j'ai commis, 
c'est d'avoir violé ta loi et de m'être 
rendu coupable de rébellion et d'in- 
gratitude envers toi. mon âme! 
songe à tes péchés envers ton Dieu. 
Réfléchis-y en silence Jusqu'à ce que 
ton cœur de pierre soit brisé et 
amolli. Considère que le saint et par- 
fait Jéhovah a vu tes pensées , tes 
paroles et tes voies les plus secrètes ; 
le Rédempteur pur et sans tâche a 
été déshonoré par tes impuretés, 
l'Esprit saint a été froissé et centriste 
par ton indulgence pour tes péchés: 
Mais , ô Dieu ! à cause de la grandeur 
et de la profondeur de tes compas^ 
sions efface mes transgressions. De 
toi seul j'attends le pardon, ô Ré- 
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dempteur tout-puissant! c'est à toi 
seul que je regarde pour ma déli- 
vrance , et à la grâce de TËsprit saint 
pour le renouvellement de moa 
cœur. 

Je ne- puis avoir d'espérance et de 
sûreté que dans les mérites de mon 
Rédempteur. Mon cœur connaît vrai- 
ment sa propre amertume , son état 
de péché. Oh! que je puisse revenir à 
Dieu de tout mon cœur et de toute 
mon âme pour trouver grâce à sa 
table et être sauvé en regardant i 
Jésus ! 

Le péché qui nom enveloppe si aisé-- 
ment (Héb., XII, 1). 

Il semble quelquefois qu'il n'y ait 
pas un seul péché, mais plusieurs 
qui nous assiègent; il n'y a pas seu- 
lement un mauvais esprit à extirper, 
leur nom est légion; car ils sont plu- 
sieurs ! 
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L'indulgence propre, dans Tamour 
de ses aises et dans la négligence à 
accomplir ses devoirs, nous assaille 
eontinuellement , et je cède souvent à 
la tentation. C'est ainsi que les grâces 
célestes les plus grandes, accordées 
au chrétien, sont affaiblies et cachées. 

La vaine gloire m'assiège aussi; je 
cherche l'approbation des l^ommes 
sans avoir égard à celle de Dieu, et je 
fais le bien pour être vu des hommes. 
Ah I comment puis-je souffrir que 
mes semblables me croient bon quand 
je sais combien peu ils connaissent 
la vérité à mon égard , et de com- 
bien peu de valeur leurs jugements 
sont devant Dieu. Quoique je veuille 
et désire renoncer à cette approba- 
tion des hommes, je me laisse con- 
stamment influencer par elle dans le 
cours de la vie. Tantôt je parle reli- 
gion et tantôt je n'en parle pas. Il est 
étonnant combien cette faiblesse se 

mêle à tout ce que je fais ou ne fais 

4 
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pas : c'est un mal qui infecte mes 
pensées , mes paroles et mes actions 
de chaque jour. 

Seigneur y j'ai besoin d'un cœur 
simple et humble , qui ne s'attache 
pas aux louanges des hommes ; mais 
je désire par-dessus tout avoir une 
bonne conscience et un cœur contrit. 

La convoitise est un autre mal qui 
ronge mon cœur de plusieurs maniè- 
res. Je cherche les richesses mondai- 
nes plutôt que les spirituelles, comme 
si les choses terrestres pouvaient me 
rendre heureux , sans la présence, 
l'amour et la bénédiction de Dieu. 
Délivre-moi de cette idolâtrie. 

Uorgueil se mêle aussi à tout ce 
que je fais. Je crains d'avoir plus 
souvent placé mon espérance dans 
l'accomplissement de mes devoirs 
qu'en Christ. Je sens bien que, si le 
Seigneur me donnait plus de sainteté 
et d'amour , je serais toujours en 
danger de placer mes espérances sur 
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les grâces reçues , sans remercier 
Dieu de ces grâces mêmes. Malgré 
mes sentiments évangéliques , je me 
sens souvent porté à me confier en 
mes œuvres et à rechercher la jus* 
tification par la loi, au lieu de me 
reposer sur Christ et sur Christ seul. 
quel cœur dépravé et sans foi ! 

Seigneur , je m'humilie devant toi , 
dans le sentiment de mes nombreux 
péchés, implorant ton pardon et ta 
guérison par le sang de Christ. 

Oh! \qui me ferait être comme fêtais 
autrefois, comme fêtais en ces jours 
où Dieu ms gardait (Job, XXIX, â). 

Quand, dans les moments de dé- 
couragement, je regarde en arriére, 
aux premières impressions que fit la 
religion sur mon cœur , je me sens 
souvent disposé à dire : Oh ! si je pou- 
vais encore avoir cet esprit doux et 
paisible que j'ai eu une fois , quand 
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je me couchais avec la joyeuse espé- 
rance que, s'il plaisait à Dieu de 
m'appeler à quitter ce monde , je 
m'éveillerais en sa glorieuse présence, 
au milieu des anges et des esprits 
aimants, bons, justes, rendus par- 
faits. Quand Dieu était toujours là 
présent a mon esprit avec toute sa 
bonté, au moment qù je m'éveillais 
et où je me sentais entouré de l'a- 
mour d'un Père si tendre , partout et 
en toute circonstance, alors toutes 
mes craintes sp dissipaient, la mort 
ne m'effrayait plus ; je la considérais 
plutôt comme un messager de paix , 
pensant qu'elle serait la bienvenue. 
Je me souciais peu des peines et des 
inquiétudes de cette vie, et mon pre- 
mier soin était d'être approuvé de 
Dieu. Mais l'indolence à marcher avec 
le Seigneur , les attaches mondaines , 
les grâces négligées, eurent bientôt 
afiaibli la flamme du premier amour 
et du zèle. 
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Oh ! que je puisse entendre la répri-? 
mande de mon Sauveur et obéir à ses 
directions. Néanmoins, fai quelque 
chose contre toi, c*est qtie tu aies laissé 
ton premier amour; rappeUe-toi d'où 
tu es tombé et te repens, et fais mainn 
tenant tes premières œuvres. Appelle- 
moi encore, bien-aimé Sauveur; que 
ta mort me soit rappelée à ta table; 
que mon âme puisse y être encore 
fortifiée , rafraîchie et ranimée ; oui , 
rétablie même au-delà de son premier 
zèle et de son premier amour. 

Si nous nous jugions nous-mêmes, 
nous ne serions pas jugés (4 Cor. , 
XI, 84). 

Je désire véritablement aller à toi , 
ô mon Dieu I en me condamnant moi* 
même, en m'humiliant et en recon* 
naissant les nombreux péchés que 
j'ai commis chaque jour contre toi et 
qui font que je mérite ta colère et 
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ton déplaisir. Je désire m'humilier 
maintenant devant toi , non en paroles 
seulement , mais avec un cœur pro- 
fondément pénétré de ma culpabilité. 
mon Dieu! ne me juge pas, à 
cause de tes promesses fidèles; ne 
compte pas mes péchés j mais que je 
sois justifié uniquement par ta grâce, 
par la rédemption qui est en Jésus- 
Christ. Fais-moi la grâce, je te prie, de 
célébrer, dans un esprit convenable , 
cette rédemption par le sang de Christ , 
comme étant le seul fondement de 
mes espérances. 

ACTES DE FOI. 

que ta bonté est grande (Ps . XXXI, 4 9) ! 

L'amour de Dieu a véritablement 
abondé envers moi de toutes maniè- 
res, par des consolations temporelles 
et par des grâces spirituelles. Mais je 
dois être particulièrement , reconnais- 
sant pour sa miséricorde si patiente 
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qui m'a si longtemps épargné et ne 
m'a pas arrêté au milieu de mes pé- 
chés ; la fontaine ouverte pour le pé- 
ché et la souillure est toujours jail- 
lissante et toujours accessible , même 
pour moi , et tu m'offres toujours le 
pain de vie, ainsi que ta grâce et une 
espérance glorieuse. Il y a toujours 
accès auprès du trône de la grâce, et 
je puis encore obtenir les grâces de 
Christ; et je puis maintenant, par 
cette même bonté, m'approcher de 
nouveau de ce trône de miséricorde 
pour y chercher la rédemption. 

D'autres ont déjà été appelés dans 
l'éternité pour y rendre un compte 
solennel; et si j'ai été épargné plus 
longtemps, c'est afin que j'aie le 
temps de fortifier ma foi. J'irai donc 
et je me retirerai à l'abri des ailes 
du Soleil de Justice , et ne cher- 
cherai refuge et salut qu'en Lui. 
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mon âme! pourquoi es-tu abattue 
(Ps. XLII, il)? 

Mes péchés sont, il est vrai, grands 
et nombreux ; mais ne penserai-je 
qu'à eux et oublierai-je mon Rédemp- 
teur? Est-ce que je ne sais pas que 
Jésus peut et veut me sauver de cet 
état? Ce ne sont pas ceux qui sont en 
santé qui ont besoin de médecin , 
mais ceux qui sont malades ; et moi 
qui suis malade du sommet de la tète 
à la plante des pieds, tellement que 
je suis souvent insensible à la gran- 
deur de mon mal et que souvent je 
n'éprouve pas' même le désir d'en 
être guéri , j'ai un besoin infini da 
céleste Médecin. 

divin Sauveur! tu veux et tu 
peux sauver tous ceux qui s'appro- 
chent de toi ; aie pitié de moi. J'ai au- 
tant de besoin de ta grâce pour mon 
salut que le pécheur et le publicain 
le plus coupable; et, sans cette grâce. 
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je périrais à jamais. Tu ne les rejettes 
pas, Seigneur; oh! ne me rejette pas 
non plus. Mon mal est aussi sérieux 
que la lèpre la plus terrible. Si tu le 
yeux y tu peux me rendre net. Les 
aveugles y les sourds , les boiteux, les 
malades incurables, un corps mort, 
voilà ceux auxquels je ressemble; 
c'est la peinture véritable de mon état 
spirituel. Je viens à toi comme y ve- 
nsâ^nt ces malades. Jésvts, Fils de 
David, aie pUié de moi! Jésus, qin 
es l'Agneau de Dieu , qui oies les pé^ 
chés du monde, aie pitié de mm! Dis 
un mot seulement y et ton serviteur 
sera guéri. 

Lorsque mon cœur se pâme, conduis- 
moi sur cette roche qui est trop 
haute pour moi (Ps. LXI ,2). 

Je serais mort dans mes péchés , si 
tu n'avais usé envers moi de miséri- 
iDorde et d'amour. 

Béni soit Dieu pour Jésus, le Rocher 
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de notre salut. C'est ce Rocher qui 
me préserve des flots orageux de la 
colère divine, que j'avais si justement 
méritée. Afin que je fusse sauvé, il a 
pris sur Lui cette tempête furieuse , 
cette terrible vengeance qui devait 
m'anéantir pour jamais. Mais mainte- 
nant que je suis abrité par ce Roc, je 
puis entendre en toute sécurité, et 
sans qu'une seule vague m'atteigne, le 
rugissement de cette mer terrible , qui 
m'aurait entraîné dans une ruine iné- 
vitable, si je n'en avais été protégé. 
Oh !* conduis-^moi à -ce Rocher à 
l'heure de l'angoisse; que Jésus soit 
mon asile et ma retraite. Là seule- 
ment je serai tranquille. Il ne peut 
pas changer , il est le même hier, au- 
jourd'hui et éternellement. 

Celui qui rC avait point connu le pé- 
ché y il Va traité, à cause de nous, 
commue un pécheur (2 Cor., V, 21). 

La croix de Christ me montre la 
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laideur du péché dans toute sou éten- 
due. La punition des anges déchus, le 
déluge, la destruction de Sodome et de 
Gomorrhe, la maladie et la mort, et 
les châtiments éternels, me disent bien 
haut le mal qu'il y a à pécher; mais la 
croix de Christ me le dit bien plus 
encore; et quand nous savons qu'elle 
a été nécessaire pour expier nos 
transgressions, comment ne pas nous 
écrier : N'est-ce pas le péché qui a 
fait tout cela? N'est-ce pas le péché 
qui a cloué au bois Celui qui s'ap- 
pelle le Dieu puissant , le Père d'éter- 
nité , le Prince de la paix? Oh ! qui 
pourrait calculer la grandeur du pé- 
ché et son immense culpabilité! Que 
je considère donc bien ici ce qu'est le 
péché : s'il y en a quelques-uns qui 
ne regardent qu'aux joies temporelles, 
et aux avantages momentanés qu'il 
leur procure , je ne veux , quant à 
moi , considérer que la grandeur in- 
calculable du mal en regard de la 
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CToix de Christ , qui s'est manifesté à 
nous comme ayant été fait péché pour 
nous. 

PREUVES DE FOI. 

Eocaminez'vous vous-mêmes , pourvoir 
si vous êtes dans la foi (2 Cor., 
XIII ,5). 

Après Texamen de mon état devant 
Dieu y que dit ma conscience? Dieu 
me pardonnera-t-il ou me condara* 
nera-t-il? Si je ne suis jugé que d'a- 
près la loi, je suis condamné, ea 
ayant transgressé tous les articles ; je 
suis condamné à chaque heure et je 
mérite constamment une condamna- 
tion éternelle. Mais j'ai confiance , car 
je ne suis pas sous la loi, mais sous la 
grâce, et parce que Christ a porté la 
peine de mes péchés. Je sais qu'il est 
venu dans le monde pour sauver \eë 
pécheurs , et je sens que je suis pé- 
cheur. Je sens aussi que son Esprit 
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m'a appris à pleurer sar le péché ei 
à ne chercher de refuge qu'en Christ. 
Dans mes heures de solitude , ne me 
suis-ge pas souvent reposé entière- 
ment sur les miséricordes de Dieu en 
Jésus? N'ai-je pas souvent eu recours 
à ses précieuses promesses , et ne les 
ai-je pas implorées? Certainement , 
j'ai soupiré après les bénédictions spi- 
rituelles; je cherche Dieu en secret 
et ne tolère aucun péché connu. Ces 
preuves (quelque imparfaites qu'elles 
soient) fortifient mes espérances ; mais 
je ne voudrais cependant pas atten* 
dre ma justification et ma sanctifica- 
tion d'autre part que du pardon et 
de la grâce qui se trouvent en Christ 
mon Seigneur. 

L'Etemd est la part de mon héritage 
et de mon breuvage; tu maintiens 
mon lot (Ps. XVI, 5). 

Là où est notre trésor, là aussi est 
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notre cœur; le Seigneur est-il donc 
dans mon cœur? Celui qui est mort 
pour moi devrait occuper toutes mes 
pensées. Qu'est-ce que je regarde 
comme devant être la plus grande 
joie du ciel? Ne sera-ce pas d'être 
délivré de mes craintes et de mes 
doutes sur mon état, et de voir et de 
louer mon Dieu? Qu'est-ce que je re- 
gs^de comme la plus grande j6ie sur 
la terre? N'est-ce pas la présence du 
Seigneur dans la prière? Quand je 
puis appeler Dieu « mon Père , > en 
faisant mes dévotions, en lisant les 
Ecritures ou .en chantant les Psau* 
mes , il n'y a certainement rien de 
plus rafraîchissant pour le cœur que 
cette manifestation' de la présence 
divine. 

La conversation qui a pour sujet 
Jésus , son prix inestimable , son 
amour sans bornes , n'est-elle pas la 
plus agréable que je puisse avoir avec 
un vrai chrétien , et ne doit-elle pas 
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aous exciter mutuellement à glorifier 
Jésus par notre vie? Puis-je ressentir 
un seul plaisir véritable loin du Sei* 
gneur? Y a-t*il quelque chose que 
j'aime ou qui me donne quelque sa- 
tisfaction , quand je sais qu'il ne l'ap- 
prouve pas? 

Ë3t<-ce que je ne me repose que sur 
le Seigneur pour mon salut? C'est bien 
mon désir , en vérité ; car je vois que, 
hors de Lui , je suis ruiné , faible et 
perdu ; je vois que Christ est la perle 
de grand prix , et j'abandonnerai vo- 
lontiers tout pour Lui. Mais il y a en- 
core là beaucoup d'orgueil; car je 
fais reposer en grande partie mes es- 
pérances sur l'accomplissement de 
mes devoirs , me privant ainsi de la 
joie en Christ jusqu'à ce que je sois 
devenu plus saint et plus pur? Le 
Seigneur est-il ma portion? Gomment 
cela pourrait-il être y quand mon 
cœur est si mondain, quand mes 
prières sont souvent faites av«c si peu 
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de eœur et de vie , avec un esprit si 
distrait ? Oui , le Sei^eur est ma 
portion; car toutes ces choses me 
sont un fardeau et un chagrin , el 
c'est de Lui que j'attends la force né- 
cessaire pour y résister. Mais, après 
tout, combien je goûte peu le Sei- 
gneur, comme je me sens peu pressé 
de marcher avec Lui ! C'est encore ce 
sentiment qui m'amène au pied de la 
croix ; je no puis et ne veux me glwi- 
fier qu'en Christ crucifié. Oh! main-' 
tiens mon lot ; car f ai un bon héritage^ 
et tes ordonnances sont tombées sur 
moi comme 01% un bon lieu. 

Croissez dans la grâce et dans la con-^ 
naissance de notre Seigneur et Sau- 
veur Jésus-Christ (2 Pierre, III, 18). 

Mais après , je viens à la table du 
Seigneur comme un pauvre pécheur; 
et si je me demande : Suis-je devenu 
plus saint et plus spirituel, plus mort 
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aa monde et plus dévoué à Dieu , 
quelle sera ma réponse? Je sens bien 
que ces précieux moyens de grâce 
m'ont gardé et soutenu , et , si j'ose 
Fespérer,, ont développé la piété dans 
mon cœur. Mais il me semble que je 
deviens toujours plus mauvais ; je vois 
mieux et toujours davantage quelle est 
la dépravation de mon coeur corrompu, 
les ravages du mal et la profondeur 
de mon état de péché, ainsi que l'état 
de ruine et de perdition où je suis , et 
le besoin infini et continuel que j'ai 
d'un Sauveur. 

Je vois toujours mieux que ce n'est 
que la grâce renouvelante et forti- 
fiante de Dieu qui a mis une diffé- 
rence entre moi et les autres. Il y a 
deux abîmes dont je ne pourrai ja» 
mais atteindre le bord ni le fond : 
c'est mon état de péché et la grâce 
de Dieu en Jésus-Christ. 

Seigneur I j'ai besoin d'une grâce 
immense, d'une miséricorde infinie. 
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telle qu'elle m'a été manifestée dans 
le don et la mort de ton cher Fils 
pour satisfaire à mes besoins spi- 
rituels. 

Puissé-je, en me reposant sur le 
Seigneur» sentir mes forces renouve- 
lées comme celles de l'aigle, afin de 
pouvoir courir sans me lasser et mar- 
cher sans broncher, pour l'amour de 
Christ. 

ACTES DE CHARITÉ 

Ne regardez pas seulement chacun à 
votre intérêt particulier, mais ayez 
aussi égard à celui des autres (Phil., 
Il, 4). 

L'égoïsme , hélas I règne conti- 
nuellement dans mon cœur; mais je 
désire maintenant, ô Père céleste! 
être rempli de ton Esprit saint, afin 
que mon cœur soit plein d'amour et 
d'humilité. Maintenant, je voudrais 
penser à mes semblables et prier 
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pour eux. Enseigne-moi à aimer sa«* 
gement et constamment ma propre 
famille, en supportant leurs infirmités, 
sans les occuper et les fatiguer des 
miennes, mais en priant pour eux et 
cherchant avant tout leur bien spi- 
rituel. 

Je désire aimer ; mais , oh I ensei-* 
gne-moi à aimer mon prochain comme 
moi-même, en faisant pour lui ce que 
je voudrais qu'il fit pour moi. 

Je pardonne de tout mon cœur à 
ceux qui auraient eu quelque tort 
envers moi. Bénis , je t'en supplie , 
ceux qui m'ont haï ou fait injure. 
Pardonne-leur, et accorde-leur tes 
bénédictions spirituelles. Sois avec 
ceux envers qui j'aurais pu être in- 
juste , et veuille faire pour eux , dans 
ta miséricorde, ce que j'aurais dû 
leur faire moi-même, et permets qu'ils 
me pardonnent aussi. 

Bénis tous ceux qui nous gouver- 
nent , les magistrats et les pasteurs ^ 
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mon pays et les hommes de tous 
rangs et de tous degrés y puissants oa 
non, riches ou pauvres , jeunes et 
vieux, le monde entier. Envoie la 
lumière de ton Evangile par toute la 
terre et répands partout ton Esprit 
saint. Que la doctrine d'un Sauveur 
crucifié soit proclamée en toutes lan- 
gues, jusqu'à ce que tous puissent 
commémorer ta mort avec foi et re- 
pentance , et qu'un amour ardent 
remplisse tous les cœurs. 



CHAPITRE IIL 

CONSEILS SDR LA MANIÈRE DE RÉGLER ET d'OG- 
GUPER LES PENSÉES PENDANT LE SERVICE DE 
LA GOMHUNION. 

Apporter une attention religieuse 
dans nos dévotions particulières, au 
culte public, au chant des louanges 
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de Dieu , et à la lecture de son Evan- 
giie , est un moyen tout particulière- 
ment propre à nous préparer à l'acte 
de dévotion plus solennel qui va 
suivre. 

Le laps de temps qui s'écoule pen- 
dant la sortie de l'église de ceux qui 
ne communient pas sera un moment 
favorable pour le recueillement, et 
pendant lequel nous pourrons adres- 
ser à Dieu une courte prière pour lui 
demander son secours , sa présetice et 
sa bénédiction. Pendant toute la du- 
rée du service, nous devrons cher- 
cher à avoir un esprit tranquille et 
calme. 

Quelques personnes sont si agitées 
à l'idée de l'acte qu'elles vont accom- 
plir, qu'elles en perdent le calme et 
l'empire sur elles-mêmes ; mais rap- 
pelons-nous que c'est de la table d'un 
Père que nous allons approcher, pour 
y apporter autant de liberté et de joie 
que de sérieux et de dévotion. 
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i<> Se pénétrer autant que possible de 
l'idée que Dieu est là présent. 

Nous allons prendre part à un ser* 
vice solennel auquel Dieu assiste tout 
particulièremenl : c'est comme si 
vous entriez dans les lieuse très-smuts 
par le sang de Jésus (Hébr. , X, 19). 

Les conseils suivants pourront vous 
montrer de quelle manière on peut le 
plus utilement employer son temps 
pendant que les autres communient, 
et avant ou après que vous aurez 
communié. Quelques-uns de ces con- 
seils pourront vous être utiles dans 
l'un ou l'autre cas. 

So Humiliez-vous devant Dieu. 

Plus nous serons près de Dieu, plus 
nous serons humbles. Quand Esaïe 
vit la gloire du Seigneur et entendit la 
voix des séraphins qui disaient: Saint, 
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saint , saint , est le Seigneur des 
armées, et toute la terre est remplie 
de sa gloire , il sentit aussitôt sa pro- 
pre corruption, et les premières paro- 
les qu'il fit entendre furent : Malheur 
à moi, qui suis pécheur ; car je suis 
un homme de lèvres impures/ Quand 
le centenier vint chercher Jésus pour 
son serviteur malade, et que Jésus 
loi promit d'aller et de le guérir, 
voyez comme il s'humilia à l'ouïe de 
la promesse d'une telle visite I Sei-^ 
gneur, je ne suis pas digne que tu 
entres dans ma maison. Voilà les sen- 
timents que nous devons apporter à la 
table du Seigneur. La vraie humilité 
nous fait accepterl'expiation de Christ. 

30 Mowtrez votre foi en Christ crucifié 

par votre vie. 

Que votre foi se montre par votre 
amour. Vous êtes sous la nouvelle 
dispensation , où il y a nne rémission 
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pour les péchés , et par laquelle nous 
pouvons donc entrer dans les lieux 
saints par le sang de Jésus, par le 
chemin nouveau qui mène à la vie, 
lequel il nous a frayé à travers le 
voile ^ qui est sa propre chair (Hébr. , 
X, 49, 20). La sainte Cène, convena- 
blement reçue, sera un acte de foi 
particulier en l'expiation de Christ. 

Il y a quelques expressions dans le 
chapitre VI® de saint Jean qui nous 
aideront à comprendre la nature de 
la foi. Notre Seigneur dit : En vérité^ 
en vérité , je vous dis , si vous ne 
mangez la chair du Fils de V homme, 
et si vous ne buvez son sang, vous 
n'aurez pas la vie en vo^is-mêmes. 
Celui qui mange ma chair et qui boit 
mon sang a la vie éternelle, et je le 
ressusciterai au dernier jour ; car ma 
chair est véritablement une nourriture, 
et mon sang est véritablement un breur- 
vage. 

Le grand sujet qu'il expose ici est 
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qu'une foi entière en Christ amène 
Tâme à se reposer sur le don qu'il a 
fait de sa chair pour la vie du monde. 
Il veut dire, par la chair du Fils de 
l'homme et par son sang, qu'il est venu 
ici-bas comme un homme, et qu'il 
est mort pour nous (Hébr., Il, 44). 
En nous disant qu'il a donné sa chair 
pour la vie du monde , il nous montre 
l'expiation de l'humanité qu'il a accom- 
plie par sa mort ; et en nous disant 
que nous mangeons sa chair et buvons 
son sang, il nous montre de quelle ma- 
nière nous participons à cette béné- 
diction. La foi est à l'âme ce que la 
nourriture est^au corps. De même 
qu'il faut que la nourriture que nous 
prenons soit reçue et digérée pour 
pouvoir nous fortifier , de même pour 
qu'un sentiment ou un acte puisse 
nous faire quelque bien, il faut que 
nous le croyions et nous confiions en 
lui. Ainsi donc, quand nous prenons 
part à la sainte CènCy nourrissons- 

4. 
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nous de Christ comme étant notre 
• unique et parfait Sauveur. 

L'archevêque Cranmer dit juste- 
ment : « 11 n'y a aucune autre nour- 
» riture bonne pour Tâme que le 
» corps de Christ, mort pour nous, 

> et aucune autre boisson capable 

> d'apaiser notre soif que le sang de 

> Christ qu'il a versé pour nous. La 

> vraie manière de manger et de 

> boire le corps et le sang de Christ 
» est de croire par une foi vive qu'il 
» a livré son corps et versé son sang 

> sur la croix pour nous, et qu'il 

> s'est ainsi tellement incorporé et uni 
» à nous , qu'il est notre tête et que 

> nous sommes ses membres, étant 

> chair de sa chair et os de ses os , 
» puisqu'il demeure en nous et nous 
» en Lui ; et c'est là que se trouve 
» tout l'effet et la force du sacre- 

> ment. Cette foi , Dieu nous la donne 

> intérieurement par son Saint-Esprit, 
» et nous la confirme extérieurement 
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» en nous permettant d'entendre lire 
» sa Parole. II s'adresse à nos autres 
» sens y en nous donnant le pain et le 
» vin sacrés à ce repas solennel. > 

Lecteur chrétien, que votre désir 
soit donc, lorsque vous recevez les sym- 
boles du corps et du sang de Christ, 
par la grâce de l'Esprit saint et par 
la foi, de recevoir Christ lui-même 
comme votre seul et parfait Sauveur. 

4<> Présentez vos demandes à Dieu. 

Le moment est favorable à la prière. 
Priez d'abord pour vous-mêmes : c'est 
le moment où 1^ pécheurs se récon- 
cilient avec Dieu par la mort de son 
Fils. Voyez ce dont vous avez le plus 
de besoin , et jetez-vous dans le sein 
de votre Dieu , comme un enfant sen- . 
sible et touché se jetterait dans celui 
de son père. 

Priez-le pour que le culte auquel 
vous participez maintenant soit en 



— 136 — 
t)énédiclion à votre âme, que vous 
receviez tous les bienfaits qui décou- 
lent de cette institution , surtout que 
votre foi en Christ en soit augmen- 
tée, et que vous sentiez davantage 
l'efficace de sa mort, comme étant 
une offrande et un sacrifice de bonne 
odeur à Dieu. 

Secondement , priez pour votre pro-- 
chain, afin que lui aussi obtienne une 
foi de pareil prix avec vous, par Ut 
.justice de notre Dieu et Sauveur Jésus- 
Christ (2' Pierre, I, 4). Priez pour 
vos compagnons de route dans cette 
vie , pour vos chers enfants , et pour 
toutes vos relations , vos connaissan- 
ces et vos amis , en vous souvenant 
des circonstances particulières dans 
lesquelles chacun se trouve , afin 
d'implorer le secours de Dieu tout 
particulièrement à leur sujet. Priez 
pour vos pasteurs et pour tous les 
chrétiens qui sont dans le monde. 
Priez pour tous ceux qui vous ont fait 
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quelque injure ou quelque lort. Priez 
pour les Juifs , pour les Turcs , pour 
les infidèles et les hérétiques. La mort 
que nous commémorons dans ce sacre- 
ment est celle de l'Agneau qui ôte les 
péchés du monde. Qu'un jour de com- 
munion soit donc aussi tout particu- 
lièrement un jour de prières pour tous 
les hommes , afin que Dieu répande 
son Esprit sur toute chair. 

5® Rendez grâces à Dieu pour tous ces 

bienfaits. 

L'immense bienfait que nous célé- 
brons ici, nous fera certainement 
nous écrier : Bénis le Seigneur, ô 
mon âme, et que tout ce qui esCen 
moi bénisse le nom de sa sainteté. Béa- 
nts le Seigneur, ô mon âme! et n'ou^ 
blie pas un de ses bienfaits; c'est Lui 
qui te pardonne toutes tes iniquités, 
qui guérit toutes tes infirmités , qui re- 
tire ta vie delà fosse, qui t'environne 
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de bonté et de compassion , et qui ras- 
sasie ta bouche de biens , tdlement que 
ta jeunesse est renouvelée comme cdk 
de V aigle. Nous ne pouvons contem- 
pler l'amour du Rédempteur, sans 
que nos cœurs en soient touchés et 
reconnaissants ; et si Jésus a tant fait 
pour nous , nous pouvons bien certes 
.. lui offrir nos chants de louanges 
comme à Cdui qui nous a aimés et 
lavés dans son sang, et qui notts a faits 
rois et sacrificateurs à Dieu son Père. 
A Lui soient gloire et puissance à ja- 
mais. Amen. 

6® Donne^irvous à Dieu. 

Tout ce que nous sommes et tout 
ce que nous avons vient de Dieu , et 
quand tant de grâces nous sont offer- 
tes à la table du Seigneur , chacun ne 
doit-il pas se présenter lui-même (en 
offrande libre et volontaire) en sacri- 
fice vivant et saint pour être reçu de 
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Dieu. Jésus nous a rachetés de la 
mort du péché et de la condamnation 
étemelle. Dannons*nous donc à Dieu 
comme étant devenus vivants de morts 
que nous étions et en consacrant nos 
membres à Dieu. C'est une fête dans 
laquelle l'un dira : Je suis à VEtemd, 
et Vautre se réclamera du nom de 
Jacob , et Vautre écrira de sa vfmin : 
Je suis à VEtemd,, et il prendra le 
nom d'Israël (Esaïe, XLIY, 5). 

7® Prenez de saintes résolutions avec 
le secours de la grâce divine. 

Le moment est venu de prendre une 
sérieuse résolution , de combattre le 
péché et d'accomplir nos devoirs. 
Montrez que vous avez pris dans vos 
heures de dévotions particulières la 
résolution ferme et arrêtée en pré- 
sence de Dieu et de ses saints , de 
n'avoir aucun accord avec les œuvres 
des ténèbres, mais que vous les réprou- 
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vez, et que y quoique assaillis par les 
tentations , vous voulez rester fidèles 
à Christ, comme étant unis à lui par 
sa mort. 

C'est le moment favorable pour vous 
décider à entrer dans la voie de la 
charité. Quand Zachée fut honoré en 
sa maison de la visite du Seigneur, il 
dit : Vois, Seigneur, je donne la mai* 
tié de mes biens aux pauvres, et si 
j'ai fait tort à quelqu'un en quelque 
chose, je lui en rends quatre fois au- 
tant. Et c'est ce sentiment même qui 
fit qu'il put se réjouir à l'ouïe de 
cette déclaration : Le salut est entré 
aujourd'hui en ta maison; car tu es 
'aussi un fUs d! Abraham. Et quand 
Christ demeure dans nos coeurs par 
la foi, tous nos désirs et tous nos 
souhaits ne tendent qu'à nous rap- 
procher de lui. 
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CHAPITRE IV. 

Q0ELQUE8 MEDITATIONS POUR LÀ GOHMUNION. 

Balance le chemin de tes pieds 
(Prov., IV, 26). 

S'il est toujours utile de sonder mes 
voies j c'est en cette occasion que cela 
est bon. Je veux donc me demander 
dans quelles intentions je suis venu à 
cette table sainte? Je sais que j'y suis 
venu pour célébrer la mort de Christ, 
pour me rappeler le sacrifice qu'il a 
accompli sur la croix, pour témoi- 
gner de ma foi en Christ crucifié, 
pour déclarer devant Dieu et devant 
les hommes que je regarde à Lui 
comme à mon seul Sauveur et Ré* 
dempteur, lequel a fait l'entière ex- 
piation de mes péchés et a reconcilié 
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mon Dieu* avec moi , et moi avec moR 
Dieu. Je viens ici pour recevoir ses 
gages de réconciliation, de pardon 
et d'amour. Ne regardant qu'à mon 
Sauveur, je m'approche de Lui pour 
en recevoir tout ce dont j'ai besoin. 
E est plein de grâce et de vérité. Il 
m'a appelé à cette table en souvenir 
de Lui, et j'y viens avec l'espérance 
d'y recevoir sa bénédiction, puisque 
c'est Lui-même qui m'y a convié. 

Faites ceci en mémoire de moi 
(Luc, XXII, 19). 

Il n'est que trop vrai, Seigneur, 
nous sommes toujours enclins à ou- 
blier ton grand amour et ce que tu as 
souffert pour nous , et c'est ce que ne 
montrent que trop nos transgressions 
continuelles , ainsi que notre tiédeur 
et notre peu de ferveur en ce moment. 

Béni sois-tu donc de nous avoir 
donné, dans ta bonté, ces emblèmes 
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vivants de la puissance de ta croix et 
de tes souffrances. 

Oh! que Christ crucifié soit telle- 
ment manifesté au milieu de nous 
qu'il imprime profondément dans nos 
cœurs le sceau de son amour, afin 
que , ni le temps , ni les tentations , 
ne puissent le changer. Tu nous rap- 
pelles ici à tous quelle a été Thumi- 
lité de ton incarnation , les mérites de 
ta mort, la puissance de ta résurrec- 
tion et le triomphe de ton ascension. 

Ainsi , Seigneiur miséricordieux , 
par rappel même que tu nous adres- 
ses, tu nous offres le moyen de te 
montrer notre reconnaissance pour 
les souffrances que tu as endurées 
pour nous , notre foi en ta résurrec- 
tion et notre espérance de ta seconde 
venue. 

Nous célébrons ta mort en deman- 
dant au Dieu tout-puissant que sa 
juste colère envers nous soit apaisée , 
à cause de ton sacrifice parfait, té- 
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moignant ainsi à la face du monde 
quelle est notre espérance en un Sau- 
veur crucifié^ et nous rappelant cha* 
cou ton amour inexprimable. Oh ! 
puissions-nous faire de telle sorte 
que les impressions que nous aurons 
reçues se gravent dans nos cœurs et 
que notre vie témoigne que nous ne 
t'avons jamais oublié. 

Et étant m agonie, il priait plus 
instamment, et- il lui vint une 
sueur comme des grumeaux de sang 
qui coulaient jusqu'à terre (Luc , 
XXII, 44). 

Vois , mon âme , comme tes péchés 
oppressèrent le Fils de Dieu! Vois 
quelle en est toute l'horreur^ puis- 
qu'ils furent cause de son agonie, et 
d'une agonie qui alla jusqu'à une sueur 
de sang I 11 vit la colère de Dieu et 
la tempête effrayante qui allait fondre 
sur loi ; il vit l'enfer et les tourments 
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que ta avais mérités ; il a sondé la 
profondeur de tes péchés et a vu i 
quel point ils avaient outragé la Ma- 
jesté divine. Lui, qui connaissait la 
pureté infinie de Dieu , a senti aussi 
rabomination de tes transgressions; 
il a vu la fournaise ardente et Tétang 
brûlant qui devaient être ta récom- 
pense; il est resté exposé à la colère 
divine que tu avais méritée; il t'a 
abrité contre la tempête , ayant sup- 
porté Torage pour toi en se chargeant 
de tes péchés. Oh I quelle a dû être 
terrible cette agonie , durant laquelle 
son corps éprouva une sueur si in- 
concevable! mon cœur 1 as-tu jamais 
considéré tout ce que tes péchés ont 
coûté à ton Rédçmpteur ! Vois main- , 
tenant son agonie , cette lutte terrible 
qu'il soutient pour toi , et apprends 
à renoncer à toi-même et à tes pé- 
chés I 
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// a été froissé pour nos forfaits 
(Esaïe, LUI, 5). 

mon Rédempteur ! que tu fus bon, 
bon au-delà de tout ce qu'on peut 
dire, envers de pauvres pécheurs, 
durant toute ta vie , dans tes souf- 
frances et dans ta mort ! Je contem- 
plerai toujours les mystères de ta 
croix comme ayant satisfait la justice 
divine, expié mes péchés et déployé 
foutes les merveilles de ton amour 
divin. amour et sagesse de Dieu! 
qu'aucun des princes de ce monde n'a 
connu; car, s'ils l'avaient connu y ils 
n'auraient pas crucifié le Seigneur de 
•gloire; ils ont renié le Saint et le Juste, 
lui ont préféré un meurtrier et ont 
tué le Prince de la vie. 

Dans chacune de tes plaies , je ver- 
rai une preuve de ta tendresse et de 
ta grâce. Que tes plaies soient donc le 
remède le plus efficace pour me gué- 
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rir de mon état de péché! Que le 
souvenir de tes blessures refoulent 
loin de mon cœur les mauvaises pen- 
sées qui pourraient s'y élever! 

Quand l'indifférence religieuse s'em- 
parera de moi , que le souvenir de 
tes blessures me rende vigilant, et 
que , quand au moment de la com- 
munion je penserai à tes plaies, ce 
souvenir réprime alors mes coupables 
distractions. 

Que je me rappelle donc toujours 
Christ. Il ne nous oublie pas; il pensa 
à nous dans ses angoisses, et, à sa 
mort, il pensa plus à nous qu'à Lui; 
il pria beaucoup pour nous, mais 
peu pour Lui. Dans le jardin, sur la 
croix, dans la tombe, toujours il 
pensa à sa brebis perdue; il y pen- 
sait jour et nuit, et du milieu de sa 
gloire, entouré de l'adoration des 
puissances célestes, le Seigneur voit 
toujours son peuple sur la terre. Quel- 
que indigne qu'il soit, ill'aime tou- 
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joars; quelque pauvre qu'il soit, il 
n'a pas eu boute de lui ressembler et 
de s'appeler son frère. Il oublie les 
louanges des anges pour écouter les 
soupirs et les prières des pécheurs; 
il fait ses délices de suppléer à leurs 
besoins , de les protéger dans le dan- 
ger, de les consoler dans leurs épreu- 
ves. Oh I puissé-je ne jamais oublier 
son amour I 

Nous voyons couronné de gloire et 
d'honneur ce Jésus qui avait été fait 
un peu moindre que les anges par 
la passion de sa mort, afin qv^, par 
la grâce de Dieu, il souffrit la m/yrt 
pour tous (Héb., II, 9). 

Père céleste, permets que lorsque 
je m'approcherai de ta table , ton Es- 
prit saint me rappelle tout ce que 
Christ a fait et souffert pour moi , afin 
que je voie , par les yeux de la foi , 
mon Rédempteur souf&ant et glorifié 1 
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saint Rédempteur! je désire me 
rappeler ta gloire avant que le monde 
Tût, ton amour qui te fit entrepren* 
dre l'œuvre de notre rédemption , ta 
naissance d'une humble vierge , ta 
vie d'angoisses , la honte et le mépris 
dont tu fus accablé ayant été rejeté 
des hommes , ta sueur de sang et ton 
agonie, ta couronne d'épines, les 
verges, les clous qui percèrent tes 
mains et tes pieds , la croix et toute 
ta passion; ta mort douloureuse et 
ton ensevelissement, et le péché de 
rhomme qui a été la cause de toutes 
tes humiliations et de tes souffrances. 
quel amour insondable ! 

Ce ne sont pas les clous qui t'ont 
attaché à la croix, mais c'est une 
puissance bien plus grande ; c'est ton 
amour qui t'y mit et t*y laissa jusqu'à 
ce que tu eusses rendu l'esprit : tous 
les efforts des hommes n'y auraient 
rien pu. Mais je veux me rappeler 
aussi ta résurrection glorieuse, ton 
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ascension , lorsque tu emmenas avec 
toi une multitude de captifs pour al- 
ler t'asseoir à la droite du Père; ta 
médiation, ton jugement à venir et ta 
gloire éfemelle; et, qu*en me rappe- 
lant toutes ces choses y j'apprçnne à 
haïr et à fuir tout péché, à me con- 
fier en toi et à me préparer à ta ren- 
contre. Qu'ainsi je puisse me réjouir 
avec assurance et avec joie de Tes- 
pérance que j'ai d'être avec toi pour 
toujours,, et que mon amour pour toi 
et pour les hommes en soit perfec- 
tionné et élargi. « 

Voici l'Agneau de Dieu qui oie les pc- 
chés du monde (Jean, I, 29). 

Contemple ton Sauveur, ô mon 
âme! comme l'Agneau immolé pour 
toi. C'est avec raison qu'il est appelé 
un agneau, lui dont l'innocence est 
sans tache et la douceur et la patience 
invincibles, et l'Agneau de Dieu, à 
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cause de sa dignité et de son excellence 
supérieures, et de ce que son Père l'a 
choisi pour cela. H a été conduit comme 
un agneau à la boucherie, et, comme 
une brebis muette devant cdui qui la 
tond, il ri a pas ouvert la bouche. Il n'y a 
eu en lui aucune plainte. Es-tu donc un 
disciple de l'Agneau et t'en glorifies- 
tu? Apprends donc de Lui à être in- 
nocent et irréprochable, doux et 
humble de cœur, haïssant le mal» 
mais étant prêt à le supporter. 

Mais comment l'Agneau de Dieu 
ôte-t-il le péché? 41 le porte en son 
corps sur le bois , et le châtiment qui 
nous apporte ta paix est tombé sur 
Lui. Obi qu'il est pesant le fardeau 
qui a fait descendre le Fils de Dieu 
dans la tombe , et qui , s'il ne l'avait 
ôté , aurait causé la ruine du monde 
entier. Digne est V Agneau qui a été 
immolé, de recevoir pouvoir, richesse, 
sagesse, force, honneur, gloire et béné^ 
diction. 
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Et il dit à Jésus : Seigneur/ souviens- 
toi de moi quand tu seras entré dans 
ton règne (Luc, XXIII^ 42). 

Sauveur souffrant! je regarderai 
i toi et t'adresserai la même prière 
que le brigand mourant. Toi qui l'as 
sauvé et qui lui déclaras que le jour 
même il serait avec toi en paradis, 
ohl fais briller aussi pour moi ta 
grâce puissante I Je regarde à tes bles- 
sures pour être pardonné, et à tes 
mérites pour être justifié. Je sais et je 
sens que je ne suis rien ; mais Jésus 
se souvient de moi , même de moi aa 
milieu des milliers qui seront devant 
Lui au grand jour du jugement. (Xi! 
que je puisse ne jamais t'oublier, 
mais être rempli du sentiment de ton 
amour et consacrer mon temps , mes 
forces , tout ce que j'ai et tout ce que 
je suis à mon Rédempteur! 
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Prenez, mangez, ceci est mon corps 
(Malth., XXVI, 26). 

Oh ! quelle bonne nouvelle pour une 
pauvre âme afQigée et avide d'une 
nourriture trompeuse, égarée qu'elle 
est par la vanité. Vois, nous dis-tu, 
preiîds et mange , t'offrant toi-même à 
moi et me disant de me confier en ta 
propre chair, en ton expiation par* 
faite. Oui, entoutes tes grâces etentous 
tes mérites , Seigneur, tu me donnes 
librement ce dont j'avais un pressant 
besoin et ce que je désirais par-des- 
sus tout. Béni sois-tu pour ton im- 
mense bonté qui veut que je n'aie 
qu'à étendre la main (quelque indigne 
que je sois) pour m'approcher de 
Christ. Oh! que je reçoive mainte- 
nant Jésus comme mon Seigneur, 
que je croie en Lui et que je ne vive 
qu'en Lui! 
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Celui qui mange ma chair et qui boit 
mon sang demeure en. moi et moi 
en lui{iedin^ YI, 56). 

Je ne dois pas m'arrêtec au sens 
matériel de ce passage , mais regar- 
der au-delà de cette figure et saisir 
le sens spirituel qu'elle renferme . 
Notre Seigneur m'a dit que ses paro- 
les étaient esprit et vie. Puissé-je 
éprouver une vraie faim spirituelle , 
pour recevoir une nourriture spiri- 
tuelle. 

Oh ! que ton Esprit saint fasse naî- 
tre en moi un sentiment profond et 
vrai de mon état de culpabilité et de 
misère , et du pressant besoin que 
j'aide Christ, afin que je soupire 
après cette nourriture spirituelle et 
que je me sente possédé de la faim 
et de la soif du salut. 

Maintenant, je voudrais recevoir, 
par la foi, la plénitude de bénédic- 
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tions qui se trouvent en Lui pour 
nous. Il a pris sur Lui ma nature et 
a eu compassion de mes misères. Il 
est mon Berger, qui a donné sa vie 
pour moi. Il a versé son sang pour 
moi , pauvre et misérable pécheur, et 
ce sang me lave de tout péché. Il est 
lui-même la propitiation pour mes pé- 
chés, s' étant dorme lui-même pour 
nous à Dieu, en offrande et en sacrifice 
de bonne odeur. Il est mon Sacrifica- 
teur, qui, après avoir fait Texpiation 
de mes péchés , intercède maintenant 
pour moi. Il est mon Sauveur , qui 
me délivre de tout péché. Il est 
toujours sage, puissant, miséricor- 
dieux et compatissant pour me se- 
courir dans mes besoins. Je crois en 
Lui de tout mon cœur et je me confie 
en Lui comme en mon seul Sauveur. 
Son amour surpasse toute intelligence. 
Je voudrais maintenant avoir, au tra- 
vers du pain eL du vin, une vue toute 
nouvelle et présente de la mort ex- 
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piatoire et du salut parfait de Christ 
mon Seigneur. 

Je regarde à toi, d Rédempteur 
miséricordieux! Que mon âme et que 
tout ce qui est en moi loue et glorifie 
le Seigneur, qui est mort, qui est 
ressuscité et qui intercède pour moi , 
et qui est là présent au milieu de 
l'assemblée de son peuple. Que je 
demeure en toi , et donne-moi ton 
Esprit, afin que tu demeures en moi 
par la foi. Que je jouisse ainsi d'une 
communion toujours plus grande avec 
toi , communion qui fera toute ma* 
force et ma joie. Que je sois déli- 
vré de la soif du monde et de ses 
plaisirs, et que je te trouve, ô Christ! 
ainsi que ton salut, afin que mon 
âme affamée et altérée soit vraiment 
restaurée, en sentant renaître en elle 
les grâces qu'elle avait négligées ; que 
mon cœur affaibli en soit fortifié, et 
que je me sente pleiiv de force pour 
remplir mes devoirs. 
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Gardez mon alliance (Esaîe , LYI , 4). 

L'Evangile de notre Seigneur Jésus- 
Christ est vraiment une alliance glo- 
rieuse, une riche dispensation de 
grâces et de bénédictions, une alliance 
bien plus excellente que celle de 
Moïse et scellée par un sacrifice in- 
comparablement plus grand et plus 
glorieux. Cette alliance est éternelle > 
certaine, complète. Par la foi en 
Jésus , j'espère maintenant saisir les 
promesses de miséricorde qui nous 
sont faites. Je m'attacherai à elles 
comme à la corde de sauvetage que 
saisirait l'homme près de se noyer. 
Repoussant toute autre espérance , je 
désire gagner Christ et être trouvé eh 
Lui. De même que le mariii naufragé 
abandonne joyeusement son vaisseau, 
se hâte de recourir au bateau de 
sauvetage qui flotte au-dessus des va- 
gues orageuses et se laisse emporter 
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vers la côte, ainsi voudrais-je , aban- 
donnant tout j entrer dans la nacelle 
qui ne sombrera jamais , avec la 
pleine assurance qu'elle me conduira 
en sûreté dans le port céleste. Je 
m'envole avec joie pour me réfugier 
dans la seule espérance qui ait été 
donnée aux hommes , — la rédemp- 
tion par le sang de Christ. 

Mais sur v(ms qui craignez mon nom se 
lèvera le soleil de justice^ et la santé 
sera dans ses rayons (Mal. , IV, 2). 

Soleil divin! tu as apporté la 
lumière, la vie et l'immortalité par 
l'Evangile, et tu as proclamé dans le 
monde l'année favorable du Seigneur. 
toi ! grande Lumière de notre es-, 
pérance et de notre foi , tu n'es pas 
le soleil de la loi , mais celui de la 
justice évangélique. Tu n'es pas une 
étoile ennemie, une lumière effrayante 
ou un feu consumant; non, tu es le 
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Soleil de grâce et de miséricorde , fai- 
sant connaître librement au monde 

m 

entier rinfluence bienfaisante et salu- 
taire de tes rayons et de ta lumière , 
qui portent la guérison aux malades. 
Ainsi , ô Soleil de justice I tu es le Mé- 
decin qui nous guérit , par ta puissante 
opération, de toutes les blessures du 
serpent ancien. Tu es bien vraiment le 
Trône de miséricorde à l'ombre du- 
quel nous venons chercher le rafraî- 
chissement qui nous est nécessaire, 
et où nous trouvons un abri contre la 
colère de Dieu et contre les accusations 
4e notre propre conscience. Grâce & 
toi, nous voyons des choses qu'aucun 
oeil n'avait vues , qui n'étaient jamais 
montées dans l'esprit de l'homme et 
que Dieu avait préparées à ceux qui 
l'aiment. Tu éclaires les yeux de no- 
tre entendement , afin que nous puis- 
sions comprendre quelle est l'espé- 
rance à laquelle nous sommes appelés 
et quelles sont les richesses glorieuses 
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de ton héritage avec les saints. Ta lu- 
mière puissante pénètre nos cœurs. 
Tes rayons bienfaisants purilBent nos 
consciences. Tu fais de nous de nou- 
velles créatures et tu crées pour nous 
de nouveaux deux et une 9iouvdle 
terre. 

Or, maintenant, tju'ai-je attendu. 
Seigneur (?s. XXXIX, 7). - 

Dieu m'a . dit , dans sa miséricorde y 
demandez et vous recevrez. Je crois à 
sa promesse ; et , tandis que je me 
préparé à m'approcher de sa table , 
j'implorerai sa grâce. Seigneur ! aug- 
mente-moi la foi ; donne-moi de mieux 
comprendre tes vérités divines et de 
mettre en elles une confiance plus 
grande et plus assurée. Je désire 
m'approcher de ta table avec une foi 
plus vive aux mérites de mon Ré- 
dempteur. Je reprderai à Jésus et 
mettrai en Lui toute ma confiance , 
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comme m'ayant racheté du péché et 
de la mort , et m'ayant obtenu , par 
son sang précieux , la vie et le salut. 
Oh ! donne-moi la foi , afin que je ne 
cbarche mon pardon que dans la mi* 
séricorde dé Christ et en appelant avec 
foi le secours de l'Esprit saint pour 
m'instruire et me fortifier. Seigneur , 
c'est de toi que j'attends la force dont 
j'ai besoin pour vaincre mes ennemis 
spirituels. Je sais que je suis faible , 
impuissant , incapable de faire le 
bien ; mais Christ a dit que » si je de- 
meurais en Lui, je porterais beau* 
coup de fruits. Que je puisse m'ap- 
procher de Lui pendant cette fête , 
afin que je demeure en Lui et que 
mes affections chamelles meurent en 
moi y et que mon âme soit rafraîchie 
et fortifiée. Seigneur, j'ai faim et soif 
de ton salut , dans toute sa plénitude 
et sa miséricorde. Oh ! que le sang de 
Christ puisse parler de paix à mon 
âme angoissée ! Que la lumière ré» 
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jouissante de sa face brille, sur moi 
et fasse sentir à mon cœur ta pré- 
sence particulière! Oh I que je puisse 
sentir véritablement que Christ est à 
moi et que je suis à Lui ; que l'Esprit 
saint me soit accordé , afin que je 
I puisse avoir une espérance certaine 
que mes péchés me sont pardonnes 
et mon ânvB sauvée. Seigneur, j'at- 
tends YEsprit d'adoption. J'irai à ta 
table comme un enfant irait auprès 
d'un Ipère- tendre 9 sentant que tu as 
eu pour moi l'amour d'un père , et 
venant à toi avec les sentiments et le 
caractère d'un enfant qui t'aime. Oh ! 
donne-moi un cœur filial, toujours 
plein de confiance , de respect , d'a- 
mour et d'obéissance envers toi. Que 
je regarde à toi comme à mon Père 
céleste, pour recevoir le pain de vie, 
étant bien certain que tu ne me ren- 
verras pas à vide. Maintenant, Sei- 
gneur, toute mon espérance est en toi, 
qui seul peux satisfaire mes besoins 
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spirituels. Donne-moi ce que tu juges 
m'être bon, afin que tes bénédio 
lions soient sur moi, non-seulement 
à présent, mais pendant toute ma 
vie , à ma mort et dans toute Téter- 
nité. 

Je me suis proposé qu'il n'y ait point 
de fraude en mes lèvres (Ps. XVII, 1). 

Seigneur, je viens renouveler ici ce 
vœu (auquel j'ai, hélas ! trop souvent 
manque) et les promesses faites pour 
moi à mon baptême, de renoncer au 
mal ei à toutes ses œuvres, à la gloire 
et à la vanité de ce monde corrompu, 
et à toutes les coupables faiblesses de 
la chair. Je viens déclarer que je 
crois à tous les articles de la foi chré- 
tienne et prendre la résolution d'o- 
béir à la sainte volonté de Dieu et à 
ses commandements. 

Je désire m'approcher de la table 
sainte avec la plu^ grande humilité , 
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. sentant que je suis indigne de la 
moindre miséricorde , quoique ayant 
été admi» à la table du Père céleste 
avec ses enfants. J'irai dans le senti- 
ment de ma pauvreté , de ma nudité , 
de mon dénuement , et en admirant 
les richessses de la miséricorde di^ 
vine envers une créature rebelle. 

J'y viendrai étant en paix avec tout 
le monde. J'espère que personne n'a 
des motifs d'être irrité contre moi; 
mais s'il se trQuvait que quelqu'un 
fût dans ce cas , il n'y a du moins 
personne envers qui je ne voulusse 
reconnaître mes torts et lui faire ré- 
paration , ou montrer une soumission 
chrétienne. Je crois , Seigneur , que 
je puis en appeler à toi, le Scruta- 
teur des cœurs , pour que tu voies 
qu'il n'y a en moi aucun sentiment 
d'inimitié envers personne , mais que, 
par la grâce divine , je pardonne et 
pardonnerai de tout mon cœur à ce- 
lui qui m'aurait offensé , quand ce 
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serait jusqu'à septante fois sept fois. 
Je m'approcherai de ta table ayec 
la ferme intention de repousser tout 
péché y de me donner entièrement à 
toi par le secours de ta grâce y afin 
de n'être guidé que par ton Esprit » 
dirigé que par ta Parole sainte » sauvé 
que par ton Fils » et de pouvoir glo- 
rifier ton nom par ma vie » par ma 
conduite et aussi par mes paroles. 

Père, pardonne-leur, car Us ne savent 
ce qu'ils font (Luc, XXIII, 34). 

Rédempteur très-miséricordieux! 
prince de la paix, Sauveur plein de 
compassion , Seigneur de gloire 1 
donne-moi ta grâce, afin que je de- 
vienne désormais aimable «t bon 
envers tous mes ennemis , que je leur 
pardonne de tout mon cœur, priant 
pour eux avec ardeur, et cherchant 
à leur faire du bien. 

Jésus ! que ce cœur où je crois 
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que demeare maintenant par la foi 
un Sauveur plein d*anionr , ne garde 
jamais aucun sentiment de rancune 
ou de malice y ni aucune mauvaise 
pensée; mais que je te ressemble, 
ô Christ ! et par ma conduite y et par 
mes sentiments envers tous ceux avec 
qui j'ai à faire. Aurais-tu librement 
pardonné et effacé le souvenir des 
outrages cruels que tu as soufferts, 
sans que je pardonnasse entièrement 
les torts infiniment moindres que Ton 
a pu avoir envers moi? Oh! que j'aie 
le même esprit que Christ a eu. 

MÉMTATIONS APPROPRIÉES AUX DlFFÉRERTeS 
FfeTES DK L'ÉGUSE. 

POUR NOËL. 

Ceci est mon corps , qui est donné pour 
vous (Luc, XXU, 19). 

Le Fils de Dieu a-t-il paru dans 
une chair semblable à nous , afin de 
donner pour moi son corps sacré? 
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rançon glorieuse, prix de notre 
salut! Quelle est parfaite cette ré- 
demption pour laquelle un prix si 
immense a été payé ! Oui ! Christ, mon 
Seigneur, Celui dont le nom est le 
Puissant, le Conseiller, le Dieu fort, 
le Père d'éternité et le Prince de la 
paix, est né d'une vierge; il a pris 
sur Lui notre nature , aiin qu'en souf- 
frant pour le péché , il pût satisfaire 
la justice d'un Dieu saint et apaiser 
sa juste colère! Et pour quelle vie 
est-il né ce saint enfant Jésus? Jé- 
sus ! je voudrais me rappeler mainte- 
nant tout ce que tu as si souvent 
souffert, en fatigue, en travail, en 
douleurs ! Tu as été en proie aux trai- 
tements les plus cruels et les plus 
honteux ; en proie aux insultes , aux 
moqueries , au fouet , aux épines , aux 
clous, à la croix, à l'épée, à la mort, 
au tombeau. Tout cela, et l'abandon 
si pénible et si douloureux dans le- 
quel ton Père te laissa , tu as voulu 
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le souffrir pour les hommes et pour 
notre salut. Ainsi , tu m'as racheté de 
la puissance du péché et de Satan, 
et m'as rendu à la lumière , à la vie 
et à la joie. Précieux Sauveur I le don 
de ton corps me procure le pardon et 
la paix. Oh ! laisse-moi te donner mon 
corps et mon âme ; que je ne me livre 
plus à l'empire dégradant du péché, 
mais que je sois entièrement à toi. 
Chasse loin de moi tout ce qui est 
inimitié conlre toi et contre moi , et 
viens, Rédempteur béni, viens de* 
meurer dans mon cœur pour toujours 
par la foi. Que l'amour pour toi rem- 
plisse et change mon cœur, et me 
contraigne à n'aimer que toi. 

POUR PAQUES. 

E a été livré pour nos offenses et il est 
ressuscité pour notre jtistification 
(Rom. , IV, 25). 

J'irai avec joie i ta table pour y 
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célébrer tes œuvres. Sauveur tout- 
puissant, non-seulement tu es mort 
pour nos ofTenses ^ mais tu es ressus- 
cité pour notre justification. Quelle 
consolation aurais-je pu troilver en 
cette commémoration de ta mort, si 
in n'étais ressuscité ? Cq. sacrement ne 
m'aurait rappelé que tes souffrances , 
et aurait renouvelé mon chagrin , à 
ridée qu'un Être aussi parfait était 
mort pour me procurer la délivrance; 
mais maintenant ce sacrement est une 
fête pleine de joie , puisqu'elle m'est 
une preuve certaine de ta résurrec- 
tion aussi bien qu'une commémora- 
tion de ta mort ; et puisque* tu vis , 
ô Jésus I après avoir été glorifié, nous 
vivrons aussi. Ta résurrection vivifie 
nos espérances , allège nos chagrins , 
égaie notre vie , et fait de notre mort 
la porte de l'immortalité. Nos craintes 
sont dissipées, nos cœurs angoissés 
rassurés. Le Seigneur est ressuscité ; 
oui vraiment , le Seigneur est ressuscité. 

5. 
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POUR L'ASCEN^ON. 

Et il arriva que y comme il les bénis- 
sait, il fut séparé d'avec eux et 
enlevé au ciel (Luc, XXIV, 51). 

Quel amour, .notre adorable Seigneur 
ne roontra-t41 pas jusqu'à la fin I Les 
derniers mots qu'il adressa à ses dis- 
ciples sont une bénédiction. Il monta 
au ciel en les bénissant , et il est ton- 
jours le même, hier, aujourd'hui et 
éternellement. 

Sauveur glorifié ! que mon cœur 
s'élève avec toi au ciel. Je sais que 
mon Rédempteur est vivant, et cette 
bienheureuse espérance soutient l'âme 
au milieu des épreuves les plus cruel- 
les. Il se fait aussi sentir à moi en 
nous rompant le pain. Ainsi, non- 
seulement je me rappellerai sa mort, 
mais je veux aussi contempler son 
ascension, pour admirer le pouvoir 
qui lui a été donné , les dons qu'il a 



— m ^ 

reçus , ainsi que les œuvres qu'il fait 
maintenant, et chaque jour je veux 
m'approcher de Lui et être en com- 
munion avec Lui. 

mon âme ! rappelle-toi aussi que 
ce même Jésus qui a été élevé au ciel 
en reviendra de la même manière que 
nous Vy avons vu monter ; et mainte- 
nant je viens déclarer à sa table que 
je l'attends de nouveau. puissé-je 
être prêt pour ce jour! Le Seigneur 
veuille permettre que cette fête sacrée 
élève mon âme à mon Sauveur glori- 
fié , afin que je pense au jour de sa 
venue , et que je m'y prépare diligem- 
ment. 

POUR PENTECOTE. 

AveZ'Vous reçu le Saint-Esprit , quand 
v&us avez cru (Actes , XIX , 2)? 

Là où est la vraie foi, là aussi se 
montrent les vrais fruits de l'Esprit. 
puissé-je avoir assez de foi pour 
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recevoir FEsprit saint , qui est le 
sceau de Diea (Eph. , 1 , 13) et qui 
est la marque de ses rachetés I Donne- 
moi tous les signes par lesquels se 
distinguent ceux qui ont reçu le don 
de ton Esprit. 

Ils sont nés de F Esprit. Seigneur, 
donne-moi ce cœur nouveau et ce 
nouvel Esprit , qui me feront passer 
des ténèbres à la lumière» du péché 
à la sainteté, et du monde à Dieu 
mon Sauveur. 

Us ont un esprit de prière. élève 
constamment mon cœur à toi par de 
saintes aspirations I que je soupire 
toujours après toi , que je t'adore en 
famille et en public , et que je ne me 
contente pas d'accomplir mes devoirs 
pour la forme seulement. 

Us mortifient les œuvres du corps* 
Donne-moi , Seigneur, la force de lut- 
ter aussi contre toute tentation, de 
résister au péché et de ne jamais cé- 
der aux inclinations charnelles. 
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Ils portent des fruits de justice. Oh ! 
que je puisse porter des fruits d'a- 
mour, de joie, de paix, de douceur, 
de bonté , de patience , de foi et de 
tempérance ! 

Seigneur, mon Père céleste! je 
voudrais connaître et sentir que si , 
grâce à ta miséricorde infinie , je ne 
suis pas entièrement dépourvu de 
fruits spirituels, cependant j'en ai 
bien peu porté à ta gloire et j'ai bien 
peu contribué à faire honorer la doc- 
trine de mon Sauveur. 

toi I qui entends les prières et 
qui donnes de bonnes choses à ceux 
qui te les demandent, donne-moi^ 
donne à ton Eglise, donne avec abon- 
dance à toute chair les meilleurs dons 
de ton Esprit saint. Voici , ton Esprit 
a converti et sanctifié des millions 
d'hommes. Oh! que je reçoive aussi, 
avec toute ton Eglise, une portion 
telle de cet Esprit , qu'il triomphe de 
nos afiections déréglées , qu'il vivifie 
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nos cœurs morts, qu'il relève nos 
esprits abattus. Que notre ignorance , 
notre désobéissance et nos chagrins 
soient changés en connaissance , en 
vie chrétienne et en saintes joies. Que 
ton Esprit repose sur moi et demeure 
en moi pour toujours , afin que tou- 
jours aussi je puisse te bénir de ce 
don incomparable. 



CHAPITRE V. 

TIXTBS PROPRES À DBS MÉDITATIONS BT 
. ARRANGÉS SOUS DIFFÉRENTS CaBFS. 

Le fréquent recours au devoir de 
s'approcher de la table du Seigneur, 
rendant désirable d'avoir une plus 
grande variété dans les sujets de 
pieuses réflexions que ceux des mé- 
ditations précédentes , les passages 
suivants de l'Ecriture ont été choisis, 
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afin que le communiant puisse y 
trouver de temps en temps des sujets 
de méditation appropriés aux diffé- 
rents états de son âme^ tout en re- 
gardant principalement à Christ. Les 
plus jeunes communiants se trouve- 
ront bien de conserver dans leur mé- 
moire quelques-uns de ces passages. 
David disait : J'ai mis ta parole dans 
mon cœur, afin que je ne pèche pas 
contre toi, 

I. L'amour de Dieu : Jean, III, 16. 
Rom., V, 8. Rom., VIII, 32. \ Jean, 
IV, 10. Esaie, LXIII, 7. Esaïe, XLIX, 
15, 16. 

II. L'amour de Christ : Jean, XV, 
9, 13. Rom., V, 10. Eph., III, 18. 
Eph. , V, 2. 2 Cor. , V, U. Jean, 
XIII, 3. Rév.,I, 5, 6. 

III. Les souffrances de Christ : Esaïe, 
LUI, 3-10. Esaïe, LU, '14. Matth., 
XXVI, 38. Lara., I, 12. Héb., XII , 
20. Luc, XXIII, 33. Jean, XIX, 34. 
1 Cor., XV, 3. Luc, XXIV, 26. 



IV. VtaepitMBfn, dt Chriti : Esaîe , 
UII, 6, 7. Matth., XXVn , 28. Rom., 
IV, 5. Rom., V, 6, iO. Eph., I, 7. 
1 Tim., n, 6. Héb., IX, 28. 1 Jean, 
n, i. RéT., V, 9. Exode , XH, 2$. 
Col., 1,19. Héb., n, 17. 

V. L'œuvre du Smnt'Esprit : Jean, 
XV, 26. Jean, XVI, 7, 8. Rom.,VIU,9. 
Rom., V, 5. 1 Cor. , XII, 3. 2 Cor., 
ni, 17,18. Gal.,V, 22,23. 

VI. La nouvdle alUance : Héb. , 
Vni, 10-12. Héb., Xn, 22-24. Jér., 
XXXII, 40, 41. Gai., ffl, 24-31. 

Vil. La foi en Christ : Jean, VI, 29, 
68. Jean, X, 27. Rom. IV, 20, 21. 
Gai., 11. 20. Eph. , IH, 17. Jean, I, 
12. Héb., XII, 2. Rom., m, 25. 

VIII. Repentance : Zach. , XH , 10. 
Rom. ,11, 4. Actes, V, 31. Luc, 
XXIV, 46. Esaïe, LV, 7. Jér. , IH , 
22, Osée, VI, 1. 2 Cor., VH, 10, 11. 

IX. Le pardon des péchés : Ps. 
GXXX, 4. Dan., IX, 9. 1 Jean, H, 
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42. Michée, VII, 18, 49. Col, II, iS- 
15. Matth., IX, 6. 4 Jean, I, 9. 

X. La justification : Rom., III, 34, 
28. 6al., II, 46. Gai., V, 6. Actes, 
Xin, 39. Esaïe, LUI, 44. Rom., IV, 
2-5, 24, 25. Jacq. , II , 24 , 22. 

XI. La sanctification : Ezéch. , 
XXXVI, 25-27. 4 Pierre, I, 2. Jean, 
XVn, 49. Rom. VII, 4. Héb. , XII, 
44. Col., I, 42. 

XII. La consécration à Dieu : 4 Cor., 
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CHAPITRE VI. 

MÉDITATIONS ET PRIÈRES APRÈS AVOIR RBÇC LA 

COMMUNION. 

io Lorsque la communion a fait du bien à notre âme 
•i qu'on a ressenti réellement les impressions men- 
tionnées ci-après. 

J'ai désiré son ombre et je m'y suis 
assise , et son fruit a été doux à 
mon palais (Gant., II, 3). 

que Dieu est miséricordieux d'a- 
yoir entendu mes prières, de m'avoir 
accordé la communion avec Lui et ses 
consolations! Mes pensées ont été 
moins distraites dans mes prières par- 
ticulières, et plus ardentes en recevant 
la communion. Il m'a donné de pen- 
ser avec joie et avec une profonde 
reconnaissance à Lui , qui. est mort 
pour nos offenses, et mon cœur a été 
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rempli d'amour pour les autres et il 
soupire pour leur salut et leur bien 
spirituel. Oh! qu'il est consolant, 
lorsque nous recevons le pain à la ta- 
ble sainte, de sentir que Christ est par 
la foi la nourriture de nos âmes, lors- 
que nous le recevons avec actions de 
grâces et dans l'espérance, en toute 
humilité, d'avoir reçu les bienfaits 
inestimables que nous procure sa 
mort , c'est-à-dire le pardon de tous 
nos péchés, une part aux promesses 
de Dieu , l'assurance de son amour 
et l'espérance certaine d'un bonheur 
éternel. Que de sujets d'actions de 
grâces et de louanges ! Oh I que mon 
-âme et tout ce qui est en moi loue le 
Seigneur! Oui, tu peux espérer attein- 
dre à ces hauteurs célestes et te join- 
dre aux chœurs des anges en donnant 
gloire et honneur à jamais à ton Dieu 
et Sauveur, ô mon âme 1 Et maintenant 
que je suis revenu de ce céleste baiH 
quet, je te prie instamment de faire 



) 



— 181 — 

qae ee qui vient de se passer ait for- 
tifié et restauré mon âme, afin que je 
puisse lutter dans le combat de la vie 
et résister aux nombreux et puissants 
ennemis du dedans et du dehors. 
Que je me souvienne que la couronne 
glorieuse, pour laquelle je combats , 
est digne des plus grands saoriâees , 
afin que je sois réjoui dans le Sei- 
gneur. 

Je vous laisse ma paix (Jean , 

XIV, 27). 

Je dois sentir une vive reconnais- 
sance envers mon Père céleste, 
pour la bonté qu'il m'a témoignée 
dans le sacrement qui vient d'avoir 
lieu. Quoique je n'en sente pas main- 
tenant une joie particulière , cepen- 
dant j'ai senti une disposition calme 
et rafraîchissante pour mon âme. 
Avant de m'approcher de la table sa- 
crée , mes pensées étaient toutes por- 

6 



tées sar des passages de rEeritore qui 
élevaient moa cœur à Dieu et l'oo- 
vroient à l'amoar de mes semblables, 
en sorte que je priais pour eux autant 
que pour moi. 

Quoique je me sentisse moins 
calme au moment de recevoir la 
communion , cependant, en pensant à 
ces paroles : son corps donné pour 
toi , son sang versé pour toi , mon 
cœur s'est ouvert à la tendresse et à 
l'amour. Il m'a racheté dans son 
grand amour et ses compassions. Il 
n'y a certainement que l'amour et la 
compassion qui aient pu porter le 
Seigneur à venir chercher et sauver 
mon âme. Cet état calme et sérieux 
m'a été abondamment conservé peor 
dant la durée de la cérémonie. Oh 1 
combien ce service a élé moins for- 
maliste que le précédent! Que ces 
prières étaient rafraldiissantes à nos 
cœurs ; comme elles les élevaient à 
Dieu , en nous donnant l'intime con- 
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diction qu'il n<ms voit et nous entend 1 
Seigneur , que la vue de la croix de 
Christ remplisse toujours mon âme 
d'une douce paix, d'un saint amour 
et d'une joie céleste. 

RéjouisseTrVùus en notre Seigneur 
<Phil., IV, 4). 

Je voudrais contempler et admirer 
ta grâce étonnante, la multitude de 
tes tendres miséricordes et ton im- 
mense bonté, tellement que mon 
cœur en soit rempli de joie et d'amour 
pour toi. Oh ! quelle large part j'ai 
eu à tes miséricordes I Qu'un pécheur 
aussi misérable que moi ait eu part 
aux glorieuses espérances de l'Evan- 
vangile, que mes péchés me soient 
pardonnes et remb, que je sois reçu 
à la table du Seigneur et dans la so* 
ciété de ses serviteurs, et que là je 
sois appelé à jouir et à sentir les béné- 
dictions attachées à l'espérance en 
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Christ y la paix et la joie , ce sont tout 
autant de grâces qui demandent une 
sincère reconnaissance. mon âme ! 
est-il donc possible ! Peux-tu vra i- 
ment attendre encore des jours plus 
heureux, un ciel plus serein et plus 
brillant, dans ces hauteurs bénies où 
il n'y aura plus de péché , plus de 
tentations , où le méchant aura finî 
son œuvre et où ceux qui sont fati- 
gués trouveront le repos ? Et com- 
ment n'aimerais-tu pas Celui qui t'a 
donné une telle espérance? Certaine- 
ment, il n'y a personne, dans les 
demeures célestes, qui doive enton- 
ner avec plus de reconnaissance et 
plus hautement que moi un cantique 
de louanges ! Oh ! que je ne pèche 
plus contre mon Père céleste ; que je 
n'offense plus mon Sauveur; que je 
n'afflige plus mon meilleur consola- 
teur , le Saint-Esprit ; que je ne dés- 
honore plus ma vocation sainte , et 
qu'en m'avançant vers le lieu où je 
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suis appelé, je ne me rende pas indi- 
gne du nom que j'ai reçu. 

âo Quand nos pensées ont été distraites pendant la 
communion , ce que j'ai dit pour une communion 
faite dans d*heureuses dispositions s^applique à 
celle faite dans des dispositions contraires ; c'est- 
à-dire qu*on ne doit dire que ce qu*on sent 

Oh ! si je savais comment le trouver 
(Job., XXIII, 3). 

Mon cœur a été froid , distrait , 
sans repentir pendant la communion. 
Les pensées mondaines le possédaient, 
et il me semble que je n'en ai rap- 
porté aucune bénédiction , aucun 
sentiment vivant de Christ et de son 
amour, du péché et de sa culpabilité, 
de la sainteté et de son excellence. 
Seigneur, je m'en humilie devant 
loi. Pardonne tout ce qu'il y a eu de 
mal en moi, et ce qui a été cause 
que j'ai perdu le sentiment de ta pré- 
sence et de ta grâce. 
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Je ne mérite aucune de tes béné- 
dictions j et mes péchés , si nom* 
breux, méritaient au contraire ce 
châtiment*là, et un bien plus terrible 
encore. Mais , ô Seigneur! souviens- 
toi de tes miséricordes. Ne m'aban- 
donne pas entièrement. Rends-moi 
la consolation de ta présence et la 
joie de ton salut. Que je ne sois ja- 
mais découragé de chercber les bé- 
nédictions de Dieu par tous les 
moyens de grâce qui me sont donnés, 
malgré les obstacles apparents que je ' 
pourrais rencontrer. Ceux qui cher^ 
chent trouvent. C'est là la promesse, 
et c'est aussi mon espérance ; et je 
crois et suis assuré que Dieu agit en- 
vers moi comme un Père tendre et 
sage y quand il retire aussi bien que 
quand il donne. Enseigne-moi ta voie y 
6 Seigneur y pour que je marche dans ta 
vérité et que m^n cœur craigne ton 
nom. 
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Qui est le Dku fort, comme Ud; qui 
est un Dieu qui ôte l'iniquité et qui 
passe par-dessus les péchés du reste 

de son héritage? Il effacera nos 

iniquités et jettera tous nos péchés 
au fond de la mer (Michée , YII , 
48, 49). 

• 

Quoique j'aie peu senti la présence 
divine à la table du Seigneur et que 
j'en sois revenu humilié et abattu , 
cependant des passages de l'Ecriture 
tels que celui-là sont très-encoura- 
geants et consolants pour mon cœur 
angoissé. C'est justement ce dont j'ai 
besoin chaque jour. Ce que je vois 
chaque jour de mon état de péché , 
de ma culpabilité et de mon pen- 
chant continuel au mal me rend 
humble et honteux de ma corruption. 
Si je savais tout ce que la Bible dit 
de l'état de péché dans lequel l'hu- 
manité est tombée 9 je serais prêt à 
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dire qu'il est impossible qu'un indi- 
vidu ipii aurait reçu autant de grâces 
qu'il m'en a été accordé puisse devenir 
aussi coupable que moi. L'orgueil, 
la convoitise, la sensualité (le triple 
ennemi du chrétien), m'ont tour à 
tour assailli et meurtri. Où puis-je 
fuir, ô Jésus! si ce n'est auprès de 
toi, pour cacher mes blessures dans 
les tiennes et chercher mon refuge 
en ta croix? Là l'iniquité est pardon- 
née , là les transgressions du reste de 
ton héritage sont effacées. Mais je te 
supplie maintenant, ô Dieu mon Sau- 
veur! de détruire mes péchés; il n'y 
a que ton bras puissant qui puisse 
les vaincre. J'attends de loi la vic- 
toire. Combats pour moi , combats en 
moi, afin que je sois plus que vain- 
queur par Celui qui m'a aimé. 
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L'AMOUR DE DIEU. 



Voyez qud amour le Père a eu pour 
funis {i Jean, III, 4). 

Combien cette cérémonie m'a mon- 
tré rimmensité de Tamour divin I 
Dieu n'épargnant pas son Fils; Jésus 
mourant, et au moment de mourir 
pensant à nous, nous laissant cette 
institution pour la consolation perpé- 
tuelle de son peuple. Rien, -en vérité, 
de ce qui pourrait frapper l'homme 
d'étonnement , n'est si merveilleux , 
et cet amour divin nous paraîtrait 
sans importance! Que Christ, le Fils 
unique de Dieu et le Créateur de 
l'univers, soit mort une fois pour 
les pécheurs, c'est certainement la 
vérité la plus merveilleuse, la plus 
réjouissante et la plus vivifiante qui 
ait jamais réjoui le cœur de l'homme. 
Quand je prie et pleure sur mon état 
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de péché et sur mon mauvais cœur , 
il me semble que je le sens davan- 
tage, et alors je saisis l'espérance qui 
lù'est offerte en sa mort et qu'il me 
rappelle à sa table. 

La justification uniquement par la 
grâce de Dieu , au moyen de sa ré- 
demption, et la sanctification par son 
Esprit , sont des doctrines dont j'ai 
besoin chaque jour pour me sentir 
consolé, soutenu et tranquille. Cet 
amour volontaire, cet amour qui 
nous est accordé, donné, à nous 
comme pécheurs, et cela tous les 
jours, fait toute notre espérance; 
car,' quoique je puisse , par la grâce 
de Dieu , être préservé de ce que les 
hommes appellent le mal, cependant 
le penchant continuel de mon cœur 
à s'égarer, le danger où je suis tou- 
jours de violer la loi, et le travail 
intérieur de mes affections corrom- 
pues, me forcent à déclarer que mon 
cosur est trompeur par-dessus toute 
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chose et désespérément nuiUn : Sau* 
vear des pécheurs ! nettoie-moi et pu* 
rifie-moi. Donne-moi un cœur nou- 
veau. Que ton corps, que tu nous as 
donné pour notre nourriture, me vi- 
"nfie; et que la fontaine d'eaux vives, 
que tu nous as ouverte par tes méri- 
tes, me rafraîchisse. 

I/AMOUR DE CHÏUST. 

Lequel, quoique vous ne l'ayez pas vUy 
vous aimez (1 Pierre, I, 8). 

Il est vrai que je n'ai pas vu mon 
Sauveur en personne, mais j'ai eu 
communion avec Lui; il m'a béni, et 
je suis ainsi pleinement persuadé que 
mon Rédempteur est vivanL Et quand 
je vois ce qu'il a fait pour moi, et ce 
qu'il fait et fera encore, je ne puis 
que l'aimer. L'expérience de ce jour 
pourra bien me convaincre que si ja- 
mais j'ai éprouvé le besoin d'aimer, 
aujourd'hui c'est Jésus-Christ que 
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j^aime; Lui qui est mort pour moi, 
qui m'a délivré de Tenfer , qui m'a 
rendu la paix et le bonheur ici-bas, 
et m'a acquis le ciel pour l'avenir. 
Mais je suis af&igé de l'aimer si peu. 
Sauveur! que j'ai peu de ton re- 
noncement, de ta patience, de ton 
humilité; que je suis peu mort au 
monde I Que j'ai peu de ta foi , de ton 
esprit de prière, de ton zèle et de ton 
amour I Donne-moi , ô donne-moi ton 
Esprit! Que la preuve que tu me 
donnes, en cette sainte cérémonie, de 
ton amour pour nous , qui a été jus- 
qu'à nous donner ta vie , touche , ré- 
chaufïe et attendrisse mon âme ; 
qu'elle s'attache à toi avec plus de 
force encore et plus d'ardeur que 
jamais. 

Nous l'aimons, parce qu'il ^ums a 
aimés le premier (4 Jean , IV, 49). 

Celui qui aime est toujours plein 
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de joie : il court, il vole, il est libre, 
et rien ne peut le retenir quand le 
devoir l'appelle. Il donne tout et il 
possède tout , parce qu'il se repose 
sur le Dieu souverain de qui seul dé- 
coulent toutes les bénédictions. L'a- 
mour ne connaît point la peine; il ne 
se fatigue jamais ; il entreprend ce 
qui paraît au-dessus de ses forces na- 
turelles. Jamais il ne prétexte sa fai- 
blesse, parce que rien ne lui est im- 
possible ; jamais il ne se décourage , 
même au milieu des plus grandes en- 
treprises; l'affliction ne l'abat ni ne 
le jette jamais dans la crainte; comme 
une flamme vive , il monte toujours , 
et son ardeur s'accroît par les obsta- 
cles mêmes qu'il rencontre. mon 
Dieu! embrase-moi de cet amour et 
incline mon cœur à t'aimer parfaite- 
ment. Fais-moi sentir la douceur qu'il 
y a à t'aimer et à vivre tout entier 
dans ton amour. Que mon âme s'é- 
lève à toi pour te suivre et te possé- 
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der, toi le Bien-Aimé , et quelle soit 
remplie de joie et d'affection. Dieu I 
que je t'aime plus que moi-même , 
que tous ceux que j'aime je ne les 
aime qu'en toi et à cause de toi , et 
que jamais je n'aime aucune créature 
qu'en toi. 

Oui , Seigneur , tu sais que je faime 
(Jean,XXi,15). 

Tout ce qui te conduit, ô mon âme ! 
â penser a Jésus et à son amour, doit 
t'étre cher. Que la croix de Christ 
soit ta principale affaire , ta plus 
grande gloire et ta préoccupation ha- 
bituelle. Tu ne dois savoir autre chose 
que Jésus-Christ et Jésus-Christ cru- 
cifié. 

Mon Sauveur n'a jamais mis' de 
bornes à mes désirs et à ses douces 
communications. Je te chercherai en 
conséquence, ô mon Sauveur! car tu 
es Celui qu'aime mon âme; je te 
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mettrai comme un sceau sur mon 
cœur; oh! imprime-le toujours plus 
profondément dans mon cœur. Prends 
courage , mon âme , et aime Jésus , 
autant qu'il te sera possible , d'un 
amour proportionné au sien. 

Ce n'est pas nous qui l'aimons , 
mais c'est Lui qui nous a aimés le pre- 
mier. Son amour est infatigable , ses 
soins si pleins d'amour et ses exhor- 
tations si .tendres ! Ses miracles , 
pleins de miséricorde et de bonté , 
étaient loin d'être suffisants ; il a 
voulu verser son sang , tout son sang 
pour nous; et ce sang précieux ne 
nous fera-t-il pas éprouver les plus 
douces émotions? L'amour de Christ 
n'adoucira-t-il pas nos cœurs et ne 
les animera-t-il pas d'une tendresse 
réciproque? L'Epous'e dit : Il avait 
étendu sur moi la bannière de V amour 
(ou , comme il y a dans une traduc- 
tion française : Mon vêtement ^ c'est 
Tamour). C'est là la robe de noce 
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sans laquelle il ne peut être admis 
au festin (Matth. , XXII, 41). mon 
Rédempteur, qui m'as tant aimé ! 
éclaire-moi de plus en plus de la 
flamme divine de ton amour. Alors , 
ni les souflVances, ni la mort, ni le 
martyre, ne seront trop pour moi; 
alors je pourrai dire : Oui, Seigneur! 
tu sais toutes choses, tu sais que je 
t'aime. 

LE BESOIN DE LA FORCE DIVINE. 

Ayant affermi mes pas en tes sentiers, 
les plantes de mes pieds n'ont point 
chancelé (Ps. XVII, 5). 

Jésus béni, l'auteur et le but de no- 
ire foi , qui est le même hier, aujour- 
d'hui et éternellement, tu as donné 
la nourriture spirituelle à ceux qui te 
craignent et qui veulent se souvenir 
toujours de ton alliance. Mais mes 
résolutions sont comme la nuée du 
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matin qui passe bientôt , et ma piété 
s'enfuit comme l'ombre et n'est jamais 
stable. Oh! m^ts en m>oi ton Esprit de 
liberté f afin que je n'abandonne pas 
si facilement tes consolations, que je 
n'oublie pas mes devoirs et ne man- 
que pas aux vœux que j'ai faits. Tu 
ne te lasses pas de me faire du bien , 
Sauveur miséricordieux; quelle con- 
stance dans ton amour ! que tes misé- 
ricordes sans nombre sont aimables et 
pleines d'une ineflable douceur! que 
tes grâces sont variées I Serais-je assez 
ingrat envers toi et assez cruel envers 
moi-même pour t'abandonner et mé- 
connaître mon vrai bonheur? Hélas I 
je me défie de ma propre faiblesse , je 
crains la puissance et la vigilance de 
mes' ennemis , et me rappelle avec 
chagrin et avec honte mes continuels 
retours au péché. Aussi, ô Rédempteur 
béni ! je te supplie instamment de ne 
pas m'abandonner, mais de me donner 
constamment une nouvelle mesure de 
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ta ^ce, afin que je puisse accomplir 
toutes les promesses que je t'ai faites. 
Oh ! que la négligence et rindifference 
ne s'attaquent pas à mes dévolions. 
Oue je tienne ferme ce que j'ai , et 
que je lutte continuellement pour ac- 
quérir toujours plus; que je sois 
fidèle jusqu'à la mort , et alors je re- 
cevrai la couronne de vie quand je 
comparaîtrai devant toi au dernier 
jour. 

Prière après (woir reçu la communion. 

Grâces te soient rendues , Père 
saint, Seigneur tout-puissant! Grâces 
te soient rendues du privilège que tu 
m'as accordé de pouvoir m'unir à 
ton peuple pour célébrer le sacrifice 
de la mort de notre Seigneur Jésus- 
Ghrist, et de l'édification et de la con- 
solation que tu m'y as fait trouver. 

Ohl que cette solennité me laisse 
un sentiment assez profond et asses 
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durable pour qu'elle influe sur toute 
ma vie ! Que Tamour de Christ ne me 
permette pas de vivre plus longtemps 
pour moi; mais que je vive pour Celui 
qui a donné sa vie pour moi. 

Pardonne-moi tout sentiment que 
j'aurais apporté à ce service et qui 
n'aurait pas été sincère devant toi. 
Tout ce que je fais est défiguré par 
le péché; mais je t'offre tout en sa- 
crifice au nom de Jésus seul. Je te 
bénis enfin de toutes les occasions 
où ton Saint-Esprit m'a rendu capa- 
ble de faire ta volonté sainte en 
quelque manière. Mais toute mon es- 
pérance et ma confiance sont dans le 
sacrifice de Jésus-Christ, dont je viens 
de célébrer là commémoration , pour 
expier, non-seulement mes transgres- 
sions passées, mais encore toutes les 
défectuosités de ma préparation et 
toutes les fautes dont je me suis rendu 
coupable à cette fête solennelle. Sei- 
gneur, épargne-moi, accepte-moi à 



cause de la grande propitiation faite 
pour les péchés du monde. 

Que je me rappelle toujours , Sei- 
gneur, que tes promesses sont sur 
moi et que je t'appartiens; que je 
suis irrévocablement à toi , afin 
que je devienne chaque jour plus un 
enfant de Dieu et un héritier de sa 
gloire. Fais-moi sentir continuelle- 
ment ma faiblesse et l'entière dépen- 
dance où je suis de ta grâce; que je 
remplisse mes devoirs avec plus d'hu- 
milité et de renoncement, veillant 
sur mes ennemis spirituels et étant 
bien résolu à tout abandonner pour 
Celui qui a donné sa vie pour moi. 

Donne-moi , je te prie , la douce 
assurance que j'ai été efl communion 
avec Christ, et que la confiance que 
j'ai en Lui , qu'il m'accordera tout ce 
qui m'est nécessaire pour aller au 
ciel, en a été réellement fortifiée; 
que je suis animé du même esprit 
dont il était animé ; que je cherche 
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à lui ressembler, que je rimite et 
que je marche sur ses traces ; que je 
veille autant sur mes sentiments que 
sur ma conduite , et ne permets pas 
qu'aucun motif vil me porte à faire 
des œuvres qui n'auraient l'apparence 
d'être bonnes qu'à l'extérieur ; que je 
sente aussi toujours plus que je suis 
un membre du corps mystique de 
Christ ; que mon amour envers ceux 
qui lui appartiennent croisse de jour 
en jour; que je sois plus indulgent 
pour leurs infirmités et plus prompt 
à leur donner des preuves de mon 
renoncement , et que je cherche tou- 
jours à imiter le modèle divin de 
Celui qui aimait ses plus cruels en- 
nemis. 

Seigneur! je voudrais mainte- 
nant te prier de tout mon cœur et 
avec ardeur pour la venue de ce 
temps où tout ce qui portera le nom 
de Christ se conformera aux précep- 
tes qu'il nous a laissés en mourant et 
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viendra en foule à ta table avec foi 
et avec joie. Oh I quand tous les bouts 
de la terre regarderont-ils à Jésus 
pour être sauvés? Hâte ces temps 
dans ta bonté , ô Sogneur! que 
Jésus-Christ soit connu , aimé , obéi 
en tout lieu ; que le nom du Seigneur , 
soit loué de l'Orient i l'Occident. 
Ainsi , glorifie Ion grand nom , rem- 
plis tes promesses miséricordieuses , 
et que ton règne soit établi partout 
par Jésus*Christ notre seul Rédemp- 
teur. Amen. 



CHAPITRE VU. 

DBS FRUITS VÉRITABLES QUE DOIT PRODOIRB 
LÀ SAiMTE GÈMC. 

L'état d'âme qui est produit par 
l'approche de la table du Seigneur, 
les sentiments qu'elle excite et les 
bénédictions qu'on y trouve doivent 
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se produire dans la vie pratique et y 
être entretenus par la vigilance et la 
prière. Prenez garde à vous, afin que 
nous ne perdions pas le fruit de noire 
travailla Jean, VIII). 

Quelques personnes croient avoir 
rendu un culte agréable à Dieu, en 
ayant reçu les signes extérieurs de la 
communion avec un esprit sérieux» 
en s'étant abstenues avant et après 
de leurs occupations mondaines , en 
ayant gardé leurs langues d'observa- 
tions amères et médisantes , et s'étant 
conduites en tout d'une manière con- 
venable. Mais, lecteur chrétien, ton 
but doit être plus élevé, meilleur. 
Considère mieux ce qu'est cette fête > 
afin qu'elle te soit comme le prin- 
temps rafraîchissant d'une sainte vie. 

Le recueillement et la communion 
avec Dieu dans le secret doit, autant 
que cela nous est possible, succéder 
à nos occupations extérieures ou pu* 
bliques. 
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Supposez donc le chrétien retiré 
dans son cabinet, Tun de ses pre- 
miers devoirs sera l'examen de Vétat 
de son âme durant la célébration de la 
Gène. Pour s'assumer s'il a été tel 
qu'on doit l'espérer (par les mérites 
de notre Rédempteur , pouc qu'il soit 
rendu agréable à Dieu) (Rom., XIV, 
18), posons-nous quelques questions 
pratiques, se rapportant à l'exercice 
de ces grâces que nous avons indi- 
quées précédemment comme néces- 
saires pour nous préparer à recevoir 
avec fruit la Cène du Seigneur ; sa- 
voir : celles sur la repentance, la 
foi , la reconnaissance et la charité 
(voir le chapitre I«r), et en ayant 
égard aux directions qui vous avaient 
été données sur l'emploi à faire de 
vos pensées pendant la communion 
(voir le chapitre III). 

La principale question à vous adres- 
ser est celle-ci : Vous étes-vous sou- 
venu de Christ à sa table? Vous pou- 
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vez savoir ce qui en est par la sain- 
teté des dispositions et des sentiments 
qu'un tel souvenir doit produire et 
accroître en vous. 

La commémoration de la mort de 
Christ, convenablement célébrée, 
doit noua amener à l'humilité et à 
nous affliger sur notre état de péché. 
La contemplation du Fils unique du 
Père, froissé pour nos transgres- 
sions, est évidemment bien propre à 
nous donner une profonde conviction 
de la culpabilité de nos péchés , ainsi 
que la contrition et la componction 
du cœur, sur nos transgressions si 
nombreuses et si répétées. 

Quand nous regardons avec foi à 
Celui que nous avons percé, nous pleu- 
rons alors sur notre péché et nos cœurs 
nous condamnent avec une sainte in- 
dignation. Avons-nous donc ressenti 
à la table du Seigneur un sentiment 
plus profond et plus vif de notre hon- 
teuse ingratitude, de la froideur de 

6. 
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nos affections et de nos honteuses 
rébellions? Âvon&-noas senti naitre en 
nous de saints regrets , et nous som- 
mes-nous vraiment humiliés devant 
notre Père céleste? 

Si nous avons convenablement cé- 
lébré le souvenir de la mort de Christ, 
la reconnaissance sera le sentiment 
dominant de notre cœur. Vous ne 
pouvez pas envisager votre dette en- 
vei's Lui sans sentir quelque senti- 
ment d'amour. Vous serez prêta dire : - 
Je dois certainement aimer Christ. Il 
m'a créé , et il est mort pour moi ; 
je l'ai abandonné et oublié, et cepen- 
dant il intercède pour moi chaque 
jour. Certainement c'est avec justice 
qu'il me demande mes plus vives af- 
fections et mon cœur tout entier. 
Quel ami aussi puissant , aussi sage , 
aussi tendre , aussi sûr puis-je avoir 
que Christ? Y eut-il jamais une 
épreuve comme la sienne , et cepen- 
dant il l'a supportée pour nous ! 
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Il est venu à nous sans que nous 
le lui eussions demandé, sans que 
nous l'eussions désiré , et il a été mal 
reçu , et s'est placé entre nous et la 
condamnation étemelle qui nous était 
réservée. Il nous a ouvert la voie de 
la gloire étemelle, et il nous guide 
maintenant le long des sentiers de la 
vie par son Esprit saint; puis-je me 
rappeler cet amour sans ressentir 
quelque étincelle de reconnaissance 
dans mon cœur? 

Nous pouvons ajouter ici que Vad- 
nUration doit être aussi un effet de la 
véritable commémoration de Christ. 
Qui est plus digne de notre admira- 
tion que Celui qui est la source de 
toute excellence qui i^e peut trouver 
en rhomme, et qui est lui-même ce 
qu'il y a de plus gr^nd , de plus ex- 
cellent, de plus dig4e d'amour et de 
louanges? 

Vous voyez à la table du Seigneur 
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le premier de tous les êtres qui donne 
sa vie en rançon pour vous, et qui 
vous offre toutes les bénédictions dont 
vous avez besoin. Quoiqu'il soit la 
glaire de son Père et l'image empreinte 
de sa personne, cependant il reçoit 
les pécheurs et mange avec eux. Pour- 
rions-nous contempler rétonnant mys- 
tère de Tamour du Rédempteur sans 
quelque sentiment d'admiration ? 
Quand l'esprit est calme et le cœur 
pur, pouvons-nous faire autrement 
que d'admirer la grâce de Christ et de 
chanter le cantique. Digne est l'Agneau 
qui a été immolé de recevoir puis- 
sance, richesse, sagesse, force, hon- 
neur, gloire et bénédiction! Les anges 
désirent voir ces choses jusqu'au fond 
et chantent ses louanges. 

Puissions-nous seulement, quand 
nous nous rappelons ce qu'il a fait, 
nous sentir réchauffés par son amour 
et répéter le cantique des anges : 
Bénédiction, honneur, gloire et puis- 
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sance soit à Celui qui est assis sur le 
trône, et à l'Agneau, à jamais! 

Peut-être cet examen vous fera-t-il 
voir qu'au lieu d'avoir des sentiments 
saints et consacrés à Dieu, ils ont 
été froids et languissants, et que vo- 
tre esprit a été errant et distrait; 
mais il vous montrera aussi où en 
est la cause et si elle est en vous-- 
mêmes. Il est vrai que les chrétiens 
sont souvent plus accablés du poids 
de leur corruption dans leurs heures 
de dévotion qu'à d'autres moments. 
Les exercices de la prière' et de la 
communion avec Dieu s'opposent di«> 
rectement au cours du péché, dont 
le torrent se gonfle et s'élève toujours 
plus haut au-dedans de nous. Satan 
nous tente peut-être aussi plus par- 
ticulièrement à ce moment-là en rem* 
plissant notre esprit de pensées vai- 
nés et inutiles , et Dieu permet qu'il 
en soit ainsi, aûn de nous rendre 
toujours plus humbles. Nous sommes 
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asHez disposés à nous confier ea nos 
œnvreSy quelque pauvres qu'elles 
soient ; que serait-ce donc si nos œu- 
vres étaient tout-à-fait bonnes? Hais, 
après avoir accordé cela , il est en* 
core vrai y comme il a été observé , 
que y c excepté dans le cas d'une ma- 
» ladie corporelle ou de vues erro- 
» nées sur la vérité divine , le man- 
) que de consolations religieuses vient 

> d'un péché caché ou couvert , d'un 

> coin obscur de notre cœur ou de 

> notre vie. La joie du salut de Dieu 
» est une joie sainte qui ne peut 
» se trouver dans une vie de péché 

> et que ne peut éprouver un cœur 
» corrompu, sans foi et éloigné de 
» l'amour de Dieu! » 

Demandez*vous donc si le péché ne 
règne plus constamment dans votre 
cœur. Demandez-vous comment vous 
vous êtes approché de la table sainte. 
Nous vous renvoyons pour cela à ce 
que nous vous en avons déjà dit. Si 
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vous y êtes allé négligemment , sans 
vous y être préparé , ou du moins ne 
vous y étant que superficiellement 
préparé, ou si vous Tavez fait avec 
un sentiment de propre justice, en 
croyant ainsi vous rendre digne de 
vous présenter devant Dieu, il n'est 
pas étonnant que , dans l'un ou l'au- 
tre de ces cas, vous ayez éprouvé 
un échec plutôt qu'une bénédiction, 
et que vous ayez rencontré les ténè- 
bres au lieu de la lumière. Si vous 
l'avez reçu, ou sans savoir ce que 
vous faisiez, ou sans respect et sans 
charité , ou avec un esprit charnel , 
l'avertissement de Pierre s'applique à 
vous : RepenS'toi donc de cette méchan- 
ceté, et prie Dieu, afin que, s'il est 
passible y la pensée de ton cœur te soit 
pardonnée (Actes, VIII, 22). Si donc 
vous vous êtes approché de la table 
sainte avec négligence et présomption, 
vous avez profané la cérémonie sainte 
et vous avez grandement péché de- 
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vant Dieu. Mais ne vous jetez cepen- 
dant pas dans le désespoir comme si 
c'était un péché pour lequel il n'y eût 
plus de rémission possible. Humiliez- 
vous devant Dieu , dans la solitude , 
et là vous envisagerez d'abord votre 
corruption naturelle et votre faiblesse; 
vous pourrez apprendre ce que c'est 
qu'un cœur brisé et aiQigé devant 
Dieu. Quoique nous pleurions amè- 
rement, que nous veillions avec soin 
et luttions contre chacun de nos pé- 
chés y cependant la grâce puissante de 
Dieu se sert quelquefois des fautes 
mêmes de ses serviteurs pour leur 
plus grand bien spirituel. 

Vous ayant montré l'examen qu'il 
était nécessaire de faire de votre cœur, 
et vous ayant donné quelques direc- 
tions qui puissent rassurer et conso- 
ler ceux qui n'auraient pas éprouvé 
des consolations, ou qui n'auraient 
pas rapporté de la communion quel- 
que avantage sensible, ou qui ne 
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l'auraient pas convenablement reçue, 
nous voulons vous montrer les devoirs 
auaxjuels est appdé le vrai commu- 
niant. * 

Nous pouvons espérer avec raison 
que la plupart de ceux qui s'y étaient 
préparés avec soin trouveront, à leur 
retour de la communion ; que , lors 
même qu'ils n'auraient pas ressenti 
une élévation d'âme particulière, ce- 
pendant ils ont pu participer à cet 
acte avec sérieux et attention ; leurs 
cœurs auront reçu quelque chose de 
cette sainte impression ; leur amour 
du péché en aura été ébranlé , et ils 
auront reçu quelque force de plus 
pour l'accomplissement de leurs de- 
voirs. Quelques-uns plus heureux 
pourront dire : « J'ai beaucoup joui 
de la présence de Dieu ; j'ai été en 
communion avec mon Sauveur et avec 
son peuple , et ça a été pour moi un 
temps de rafraîchissement par la pré-> 
sence du Seigneur. » 
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Dans l'an et l'autre de ces cas, les 
paroles suivantes nous sont applica- 
bles : Qite rendrai-je à VEtemd , t^us 
ses bienfaits sont sur moi. Je prendrai 
la coupe des délivrances et j'invoque- 
rai le nom de l'Etemel; je rendrai 
maintenant mes vosux à l'Etemel de- 
vanl tout son peuple (Ps. CXVI), 
Grandes sont les bénédictions que la 
communion vous a apportées. Jésus- 
Christ a vraiment été crucifié au mi- 
lieu de vous. 

Vous avez vu son sang répandu 
pour la rémission de vos péchés , et 
vous avez contemplé le Seigneur 
monté au ciel pour poursuivre son 
œuvre de miséricorde , y intercédant 
pour vous et vous donnant son Sainl- 
Esprit ; il vous y prépare une demeure 
et vous y attend. Jésus-Christ vient de 
s'oiTrir lui-même à vous avec son 
salut, par l'intermédiaire de ses mi- 
nistres; et vous en avez regu les 
signes , non-seulement pour vous rap- 
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peler son expiation, mais pour faire 
sentir à chaque membre de son peu- 
ple l'intérêt particulier qu'il prend à 
son salut 

Ces bienfaits devront nous engager 
à dire : Que rendrai-^e au Seigneur? 
Lecteur chrétien I quel péché préféré 
pourrez^Tous lui sacrifier. Demandez- 
vous : Comment puis^je avancer la 
gloire de Dieu et celle de son royaume? 
Gomment puis-je le mieux lui prouver 
ma reconnaissance pour ses bien- 
faits ? Nous l'indiquerons dans quel- 
ques conseSs pratiques. 

lo Faites plus d'œuwes de dévotion. 

Prions Dieu davantage. Il y aura 
toujours un grand contraste entre les 
béaédidkxts de Dieu et nos rechutes. 
Il nous accorde d'inaombraMes béné- 
dictions. Nous n'avons rira à lui don- 
ner y et qoand nous aurions tout fait, 
nous ne serions encore que des ser- 
viteurs inutiles. Mais Dieu accepte les 



le sacrement, mais qui bientôt après 
retourneront à leurs anciens péchés. 
Une telle conduite semble prouver 
qu'elles n'avaient pas agi par un sen- 
timent de reconnaissance et d'amour. 
Ce n'est pas par crainte que nous 
devons obéir, et comme si nous étions 
les esclaves d'un esprit toujours en^ 
clin à secouer le joug du» de? oir , mais 
eià nous donnant librement à Dîeu 
avec joie et de tout notre cœur. 

S^ Efforcez''vous de conserver les saùi^ 
tes dispositions que vous aviez revê^ 

Vous ailes rentrer dans un monde 
léger et moqueur. Les sentiments éle- 
vés et pieux qui ont occupé vôtre 
esprit à la table sainte seraient bien-> 
tdt dissipés et perdus. Recherchons la 
sainteté , comme le vêtement conve^ 
BaUe à nos cœurs , afin que nous ne 
soyons pas saints un jour de fête aen* 



leatent, mais en tons tem^s et en 
tovs lieux. C'est là oet esprit de vie 
et de paix, qui, quand nous l'aurons, 
nous fera sentir quelles bénédictions 
sont la conséquence d'une piété sin* 
cére. Peut-être , à l'approehe de cette 
cérémonie solennelle ou pendant sa 
durée , ayez-vous éprouvé l'ardent dé- 
sir de sentir dans votre ccBur la pré* 
sence et la gloire du Sauveur. Vous 
atirez souptré et langui après ces joies 
oélestes qui sont à la droite de Dieu 
pour jamais, et vous auriez été prêt 
à dire : Heureua? eelm qui mangera du 
pain dans le royaume de Dieu. Oh I 
alors, après avoir éprouvé de tels 
sentiments et de tels désirs , ne ram- 
pons ptus ainsi dans la poussière, en 
faisant de ce monde noire demeure et 
notre portion, comme nous l'avons fait 
jusqu'ici , mais affeôUonnonS'^wus aux 
choses qui sont en haut. Peut-être a ve&- 
vous ressenti pour Christ un atlaehe- 
ment pins fort que jamais ; qu'il soit 



donc le bvl veis lequel vous dirigiei 
toutes vos prisées, afin que votre 
amour ne se refroidisse pas. 

4» Luttez avec plus d'énergie c&nire vas 
ennemis spirituels. 

Chaque fois que nous recevons la 
Gène du Seigneur, nous renouvelons 
le vœu de notre baptême et promet* 
tons de combattre de nouveau nos 
trois grands ennemis, — • le démon 
et ses œuvres, les vanités de ce monde 
corrompu, et les convoitises de la 
chair. Oh ! ne faites pas profession a 
la légère de servir Dieu ; ne le servez 
pas des lèvres seulement , tandis que 
votre cœur serait avec ses ennemis. 
Ne soyez pas asses inconséquent pour 
agir en contradiction directe avec la 
profession solennelle que vous avez 
ïaite, en présence de Dieu et de son 
i^etiple, en cédant encore aux tenta<- 
tions de Satan , et en suivant le train 



de ce monde et les mauvaises pensées 
de votre cceur. 

Certainement il est bon de se dire 
après le service : « Je n'ai pas voulu 
du monde pour ma portion; mais 
irai-je donc, pour rameur d'un gain 
condamnable, faire tort à mon frère 
auquel je dois faire du bien? violer 
les promesses que je dois respecter? 
désobéir à ma conscience qui devrait 
être à l'abri du mal? Selon saint Paul, 
vous ne pouvez pas boire à la coupe du 
Seigneur ei à celle des démons, vous ne 
pouvez pas prendre part à la table du 
Seigneur et à celle des démons. Quelle 
union peuM y avoir entre la droiture 
et l'infidélité? et queUe communion 
peut^il y avoir entre la lumière et les 
ténèbres? quel accord entre Christ et 
BéUal ? Sortez donc du milieu d'eux et 
vous en séparez, dU le Seigneur. — 
Evitez toute relation inutile avec ce 
monde pervers et futile ; n'en faites 
pas votre compag;non de choix ; mais 



dites plntdi ayec David : Blaignezrv&us 
de moi, vous qui faites le mal; car je 
veux garder les commandemenis de 
mon Dieu. 

Secouez ces vieilles habitades de 
péché, ces plaisirs vains, cette pour- 
suite des vanités du monde. Vous ap* 
partenez à une société meilleure, vos 
compagnons de route sont plus saints 
et plus spirituels. 

Nous avons montré comment les 
chrétiens pouvaient ressentir le far-* 
deau de leurs péchés et de leur cor- 
ruption pendant les temps mêmes 
de leur dévotion, et que souvent 
le moment où ils ont été tentés 
le plus fortement par le grand adver* 
saire a été celui où ils se préparaient 
à s'approcher de la communion. 

Peut-être ont-ils été tentés d'avoir 
d'eux-mêmes une trop haute opinion 
comme se croyant saints et spirituels. 
6arde2>-vous . de tomber dans cet or- 
gueil , c'est la séduction la plus dan- 



gereuse dont use le démon. Manger 
et boire en présence deX^hrist (Matth., 
XIII , 26) ne sont pas des preuves dé- 
cisives d'une piété éminente. D'autres 
fois y après avoir joui de privilèges 
spirituels, nous sommes tentés de de- 
venir négligents , inattentifs et de ne 
plus nous tenir sur nos gardes. C'est 
pour notre instruction qu'il nous est 
raconté que Pierre renia Jésus et que 
tous les disciples abandonnèrent leur 
Maître après le souper. 

Prions donc et veillons. Ne reve- 
nons pas de la table du Seigneur avec 
une indulgence et une indolence cou- 
pables envers nous-mêmes , mais en 
nous sentant accompagnés de Dieu, 
ayant commencé une lutte constante 
avec nos ennemis spirituels , confes- 
sant hardiment notre Sauveur devant 
les hommes et annonçant son nom. 



5<^ Efforcezrvous de plus en plus de 
ressembler à Christ. 

Imitez le Sauveur dont vous venez 
de célébrer la méaioire. Qh I si nous 
avions un tel amour pour Christ et 
si notre admiration et notre joie en 
Lui étaient tels que noas cherchas- 
sions à l'imiter dans ses perfections , 
et à ne nous arrêter jamais que quand 
nous lui serions devenus semblables ! 

Si son esprit vous animait , un es- 
prit de douceur, de bénigmlé, de pa- 
tience et d'amour; un esprit de foi, 
de dévotion, de* dévouement et de 
zèle, alors les disciples seraient ren- 
dus semblables à leur Maître. Celui 
qui dit qu'U d&neure .en Lui doit 
marcher comme Lui aussi a marché. 

Les apôtres qui avaient vécu avec 
notre Seigneur reçurent aussi quel- 
que chose de sa sainteté , de son cou- 
rage et de sa fermeté, et leurs enne- 



mis en prirent occasion de dire qu'ils 
savaient qu'ils avaient été avec Jésus. 
Oh! si chaque communiant avait une 
piété assez élevée y pour que sa dou* 
ceur y sa modération , son renonce- 
ment pussent témoigner que la com- 
munion avec Christ à sa table avait 
produit des effets bénis en lui! 

60 Cherchez à avoir un amour sincère. 

L'amour envers nos frères et en- 
vers tous les liommes , ce devoir nous 
est enseigné là avec force. Ayant va 
dans cette solennité que les chrétiens 
sont tous membres du même corps , 
considérez quel amour doit régner 
entre eux. Fréquentons la société des 
gens pieux et jouissons-en. David dit : 
J'aime Unis ceua> qui te craignent et 
tous ceux qui gardent tes commande^ 
menis. Nous devons avoir une tendre 
sympathie pour les tristesses et les 
joies les uns des autres. Que cette 

7. 



sainte céi^émbnie nous enseigne à 
avoir un amour désintéressé, fervent, 
pur, sans ^isme' et sans dissimula- 
tion pour nos frères, afin que nous 
ayons tous un même esprit, comme 
Jésns*Ghrist , renonçant, autant que 
possible, à toute froideur, à tout 
soupçon et à la jalousie , et ayant un 
esprit bon, ouvert, compatissant, 
vous pardonnant les uns les autres, 
comme Dieu vous a pardonné en Christ, 
On a dit avec raison : « Ceux qui ont 
été vraiment en communion avec 
Dieu dans cette fête pourraient en 
appeler à leurs relations , à leurs do- 
mestiques et à tous ceux avec qui ils 
sont en rapport , comme pouvant té- 
moigner qu'ils se sont rendus maî- 
tres de leurs passions et qu'ils ont fait 
plus de progrès en douceur et en es- 
prit paisible dans leur famille. > 

Ne donnons jamais occasion aux 
ennemis de la religion de dire que le 
sérieux de la religion rend les hom- 



mes tristes et moroses , et que le zMe 
dans la dévotion les dispose à Thu* 
meur et à la colère. Montrons plutôt 
que y plus nous sommes ^élés pour la 
religion , plus nous sommes aimables 
et joyeux , aimant tous les hommes 
avec lesquels nous avons à faire. 

Nous montrerons notre amour , en 
recherchant avec joie les occasions 
de faire le bien et en étant attentifs à 
pourvoir aux nécessités des pauvres. 
Si Dieu nous a départi une riche part 
de ses bienfaits à sa table , faisans-^en 
pari à ceux qui n'ont rien reçu (Néh.| 
VIII , iO). Pensons aux besoins spiri- 
tuels des pauvres afQigés autour de 
nous. 

70 Éonorez la reUgian de votre 

Sauveur. 

Que votre esprit, votre caractère, 
vos paroles et toute votre conduite 
soient conformes à l'Evangile de 
Christ. 



— SM — 

Gomme la conversation de notre 
Seigneur était sérieuse, sainte et spi-^ 
rituelle après qu'il eut institué la 
sainte Gène (comme nous le voyons 
dans les chapitres XIV©, XV^, XYI^-el 
XVIb de l'Evangile selon saint Jean)! 
Oh ! que notre conversation , sembla- 
ble à la sienne , soit aussi toujours 
pleine d'amour, de bonté et de piété f 
L'accomplissement fidèle de nos de- 
voirs réciproques doit contribuer 
aussi à faire aimer notre religion. 

Ainsi y le maître qui agit avec dou- 
ceur, le serviteur qui travaille avec 
joie et fidélité , le mari affectueux et 
bon , la femme douce et soumise , le 
père qui sait unir l'affection pater- 
nelle avec la correction , l'enfant qui 
montre son amour filial pour ses pa- 
rents , travaillent chacun pour leur 
part à cet heureux résultat. 

Alors nos demeures seront comme 
des temples , et la patience , la cha- 
rité , le support et la soumission qui 
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régneront dans ces familles seront là 
preuve la plus évidente que Christ 
habite réellement sous leur toit. Dieu 
vous a attiré à Lui , afin que vous lui 
formiez un peuple à sa louange et à sa 
gloire. 

La déclaration que vous venez faire 
à la table du Seigneur de reconnaî- 
tre cette religion pour la vôtre , im- 
plique aussi un devoir particulier , 
celui de glorifier son nom. Vous avez 
confessé Christ publiquement devant 
les hommes et montré quelle était 
votre espérance en Lui ; vous avez 
reçu les gages de son amour : vous 
êtes donc responsables , en quelque 
sorte y de la gloire de Christ. 

Hélas ! le monde est assez pervers 
pour juger Christ et son Evangile 
d'après la conduite de son peuple. 
Vos fautes peuvent être des pierres 
d'achoppement pour le monde , tan- 
dis que votre fermeté dans la foi, 

8 
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Tespérance et Tamour peuvent être 
en bénédictioa à plusieurs. 

Chrétiens communiants, vous pour"- 
rez contribuer , par votre caractère et 
vos dispositions, à faire connaître 
l'excellence de Christ à un monde qui 
l'ignore. Quand la glorieuse lumière 
du soleil nous a quittés , les doux et 
paisibles rayons de la lune éclairent 
une terre qui j, sans elle , serait plon- 
gée dans les ténèbres; ce nous est 
une image réjouissante , quoique bien 
faible, de la beauté et de l'influence 
bienfaisante de la lumière céleste. 

Chrétiens communiants , que la 
lumière que vous avez reçue du Sei- 
gneur répande ses paisibles et bien- 
faisants rayons au milieu des ténè- 
bres de ce monde. Que votre lumière 
luise devant les hommes , afin que , 
voyant vos bonnes osuvres , ils glori- 
fient votre Père qui est dans le ciel. 

Nous finissons en pressant le lec- 
teur de faire attention à l'importance 



extrême qui résulte de la manière 
dont il participera à la Cène du Sei- 
gneur , afin d'accomplir Tordre que 
nous a laissé notre Rédempteur mou- 
rant : 

Faites ceci en mémoire de moi. 



FIN. 
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